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INVITATION AU VOYAGE
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Bienvenue au Canada !

« Ô Canada !  » Derrière cet hymne national qui symbolise l'unité d'une nation se cache un pays aux innombrables facettes, qui s'étend des côtes du Pacifique jusqu'à l'océan Atlantique, vaste comme près de vingt fois la France ! Difficile de définir un pays comme le Canada : il existe un Canada riche et industrialisé, un autre sauvage ; un Canada anglophone proche de son voisin américain, et un autre francophone, qui revendique sa particularité ; un pays montagneux à l'ouest, et un plat pays à l'est ; un pays vêtu de blanc l'hiver, mais qui dévoile ses couleurs lors de l'été indien... Il existe donc « des Canadas ».
Les forêts sont tantôt denses et interminables (sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent), tantôt clairsemées (dans l'Okanagan). Les montagnes sont parfois escarpées et impressionnantes (à Lillooet), parfois douces et arrondies (au Bic). Les lacs peuvent être immenses (les Grands Lacs), ou de taille humaine (dans les environs d'Edmonton). L'eau est omniprésente. Elle peut être bleue (Okanagan Lake), verte (Hector Lake) ou sombre (lac Saint-Jean), froide (à Victoria) ou de température plus clémente (dans la baie des Chaleurs). Mais s'il y a une constance dans ce pays, ce sont bien les gens, cette population consciente de vivre dans un environnement unique. Une certaine humilité, peut-être aussi, face à cet hiver rigoureux qui, presque partout présent, frappe aveuglement la plupart du territoire. Et plus au nord, les routes se font rares et la forêt dense, c'est un territoire vierge qui vous attend, constitué ici de forêts de feuillus, là de nombreuses rivières, et peuplé d'innombrables espèces à la mesure du gigantisme du pays. Difficile d'imaginer ceux qui sont venus s'installer sur ces terres sans limites ni clôtures, pour y établir villes et villages, qui ne ressemblent à rien d'autre. Québec, plus vieille ville d'Amérique du Nord avec ses fortifications et son Château Frontenac, s'oppose avec force à Vancouver, métropole tirée vers le haut grâce à ses gratte-ciel. Ainsi se présente le Canada. Sa diversité en fait une destination pour qui recherche le calme, la nature et l'espace, mais aussi le dynamisme d'une nation jeune et ouverte sur le monde.

L'équipe de rédaction




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus du Canada
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Les plus du Canada - Vue de Montréal depuis le plateau du Mont-Royal.

© Alphtran
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Un peuple chaleureux

Que ce soit par la générosité et la politesse très anglo-saxonne des Albertains, par la fougue chaleureuse des Acadiens ou par la charité suave des Ontariens, chaque endroit au Canada réserve à sa façon un accueil des plus cordiaux aux visiteurs.



Un patrimoine culturel riche

En hiver, le carnaval de Québec, le Festival du voyageur de Saint-Boniface et le Winterlude d'Ottawa, par exemple, attirent beaucoup de monde. En été, le Festival d'été de Québec, le Festival international de jazz de Montréal et le Stampede de Calgary réunissent également des dizaines de milliers de personnes, voire plus. Les musées, les économusées (diffusion des métiers artisanaux), les théâtres, les galeries d'art, les centres d'interprétation en région ainsi que les espaces émergents à vocations artistique et musicale offrent une dimension culturelle évocatrice.



Une faune et flore d'exception

Du nord au sud, d'est en ouest, où que vous soyez dans ce pays, la faune et la flore font partie du décor. La flore, verte en été, blanche en hiver et multicolore en automne, est l'habitat d'une faune riche et diversifiée. L'ours noir, le grizzli, l'orignal, entre autres, sont aisément observables. Les côtes, les océans et le golfe du Saint-Laurent sont l'habitat de plusieurs sortes de baleines.



Le changement de saison

Dans la majorité des provinces et territoires du pays, les hivers sont extrêmement froids et rigoureux, alors que les étés sont chauds et humides. Vers fin avril-début mai, le changement contrasté de la température se traduit par une sorte d'ivresse chez les Canadiens. Tels des ours ayant hiberné pendant plusieurs mois, les citoyens s'emparent des terrasses et des rues des villes afin de renouer avec le soleil et de profiter au maximum de sa présence. À Montréal, par exemple, lorsque la neige fond, les rues s'animent et les festivals se multiplient. C'est à ce moment précis que la ville dévoile tout son charme, au plus grand plaisir des citoyens, mais aussi des visiteurs.



De grands espaces propices aux activités en plein air

Dans les grands espaces, les parcs nationaux et les réserves fauniques, en traîneau à chiens, en ski ou en canot, que vous soyez un aventurier téméraire ou un simple vacancier à la recherche du grand air, l'immensité et la beauté sauvage du territoire se dévoilent grâce à une multitude d'activités à la portée de tous.



Protection de l'environnement et propreté

Les politiques de protection de l'environnement mises sur pied par le Canada ont permis la sauvegarde de plusieurs espèces et de milieux menacés. Ce souci de l'environnement se traduit aussi par la propreté des villes : Ottawa, la capitale canadienne, en est un bel exemple. Toutefois, depuis l'arrivée des conservateurs au pouvoir en 2006, l'environnement n'est malheureusement plus une priorité…



Fiche technique


[image: ]

Fiche technique - Bloc Meteo canada
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Argent

Monnaie

La monnaie s'exprime en dollars canadiens (CAD, $ CA, CAN $), à ne pas confondre avec le dollar US (US $).
Pièces de 1 et 2 CAN $ et 5, 10 et 25 ¢ (cents) ; billets de 5, 10, 20, 50 et 100 CAN $.

Taux de change

En juillet 2014 : 1 CAN $ = 0,69 € ; 1 € = 1,46 CAN $.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : 70 CAN $ par jour et par personne (hébergement en camping/auberge de jeunesse, repas sur le pouce ou épicerie, transports en commun ou autostop, activités gratuites ou à moins de 10 CAN $).

[image: ] Moyen budget : 200 CAN $ par jour et par personne (hébergement en chambre d'hôtes ou hôtel, bonnes tables, transports en commun ou voiture, activités payantes ou en forfait).

[image: ] Gros budget : à partir de 400 CAN $ par jour et par personne (hébergement en hôtel plus luxueux ou condo/chalet, bonnes tables, transports en voiture, activités en forfait/expéditions).



Le Canada en bref

Le pays

[image: ] Capitale : Ottawa.

[image: ] Superficie : 9 984 670 km2.

[image: ] Langues officielles : anglais et français.

La population

(données de Statistique Canada au dernier trimestre 2013)

[image: ] Population totale : 35 295 770 habitants.

[image: ] Densité : 3,8 hab./km2.

[image: ] Colombie-Britannique : 4 606 375 hab.

[image: ] Alberta : 4 060 719 hab.

[image: ] Saskatchewan : 1 114 170 hab.

[image: ] Manitoba : 1 268 916 hab.

[image: ] Ontario : 13 585 887 hab.

[image: ] Québec : 8 174 510 hab.

[image: ] Nouveau-Brunswick : 755 710 hab.

[image: ] Nouvelle-Écosse : 940 567 hab.

[image: ] Île-du-Prince-Édouard : 145 295 hab.

[image: ] Terre-Neuve-et-Labrador : 527 464 hab.

[image: ] Yukon : 36 690 hab.

[image: ] Territoires du Nord-Ouest : 45 523 hab.

[image: ] Nunavut : 35 945 hab.

L'économie

[image: ] PIB : 1 904 060 $ (en millions de $ CAN aux prix courants – dernier trimestre 2013).

[image: ] PIB par habitant : 51 206 $ (en $ US courants – 2012).

[image: ] Taux de chômage : 7,2 % (dernier trimestre 2013).




Le drapeau canadien

En 1925, un comité nommé par le Conseil privé canadien est chargé de trouver un drapeau pour sceller l'unité de la nation. 2 600 propositions et 40 ans plus tard, sur la colline d'Ottawa, le drapeau à la célèbre feuille d'érable est inauguré par le gouvernement canadien et la reine Elisabeth II. Une quête laborieuse qui s'est soldée par l'abandon du Red Ensign portant l'Union Jack, au profit de l'unifolié qui figure une feuille d'érable – emblème du peuple depuis le XIXe siècle – stylisée à onze points en son centre. Le rouge et le blanc, déclarés couleurs officielles en 1921 par le roi George V, symbolisent respectivement les grandes étendues enneigées dans le Nord du pays et le sang versé par les Canadiens lors de la Première Guerre mondiale. Les deux bandes latérales qui encadrent la feuille d'érable renvoient à la position géographique du Canada, cerné de part et d'autre par les océans Pacifique et Atlantique.






Téléphone

Indicatifs téléphoniques

[image: ] Code international : 00.

[image: ] Code Canada : 1.

Codes régionaux

[image: ] Chaque province / territoire possède un ou plusieurs codes régionaux (3 chiffres) précédant le numéro local à 7 chiffres.

Comment téléphoner

[image: ] De la France vers le Canada : 00 + 1 + code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] Du Canada vers la France : 011 + 33 + le numéro du correspondant sans le 0.

[image: ] D'une région/province/territoire à l'autre au Canada ou depuis/vers les États-Unis : 1 + code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] En local au Canada : les 10 chiffres du numéro local.

[image: ] Les numéros de téléphone débutant par 1 800, 1 855, 1 866, 1 877 et 1 888 sont l'équivalent des numéros verts en France, donc gratuits.

Coût du téléphone

[image: ] Gratuité des appels locaux : les appels au sein d'une même ville sont gratuits. Certains hôtels les font payer. Depuis une cabine téléphonique, 50 ¢ permet une conversation locale d'une durée illimitée.

[image: ] Carte téléphonique locale : 60 minutes de communication au Canada pour 5 CAN $. Une minute de communication à l'international depuis une cabine téléphonique : 2 CAN $. Une heure de connexion Internet dans un cybercafé : 3 à 5 CAN $. Notez que si vous avez votre ordinateur portable, l'Internet sans fil est offert gratuitement dans de nombreux lieux publics.

[image: ] Cartes prépayées. À acheter dans les dépanneurs. Pour 5 , 10 ou 20 CAN $, elles donnent droit à plus de minutes pour les appels interurbains et internationaux que les autres cartes.



Décalage horaire

Le Canada est divisé en six fuseaux horaires. Avec la France :

[image: ] moins 9h en Colombie-Britannique et au Yukon ;

[image: ] moins 8h pour l'Alberta et les Territoires du Nord-Ouest ;

[image: ] moins 7h pour la Saskatchewan, le Manitoba et l'extrême ouest de l'Ontario – à noter que la Sakastchewan reste à l'heure normale du Centre (HNC) à l'année ;

[image: ] moins 6h pour l'Ontario et le Québec ;

[image: ] moins 5h pour les îles de la Madeleine, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et l'île du Prince-Édouard ;

[image: ] moins 4h30 pour Terre-Neuve-et-Labrador.

[image: ] Notez que le Nunavut couvre trois fuseaux horaires.



Formalités

Les voyageurs français, belges et suisses sont acceptés pour trois mois sans visa. Ils doivent être en possession d'un passeport valide, d'un billet de retour (idéalement) et disposer d'une somme suffisante en argent pour assurer leur séjour.

[image: ] Attention, nouveauté pour les visiteurs au Canada : dès avril 2015, les visiteurs n'ayant pas besoin de visa devront remplir une AVE (Autorisation de voyage électronique) avant leur voyage. L'AVE coûtera 7 CAN $ par personne (moins de 5 €), et sera valable cinq ans. Cette demande en ligne permettra de recueillir les renseignements personnels de base, tout comme cela est fait actuellement aux douanes à l'arrivée au Canada, et aura comme résultat de passer plus rapidement à la frontière. C'est l'équivalent de la déclaration ESTA qui se fait pour pouvoir entrer aux Etats-Unis. Plus de renseignements seront disponibles en janvier 2015 sur le site de l'Ambassade du Canada.



Climat

La température et les précipitations varient beaucoup d'une province et d'un territoire à l'autre. Si l'hiver est doux et pluvieux sur la côte Ouest, un froid mordant s'empare du Grand Nord, du Centre et de l'Est. En été, l'Ouest est relativement plus tempéré, les canicules affectent le centre et une partie de l'est du pays, et les précipitations sont fréquentes dans les provinces atlantiques. Selon votre destination, il est conseillé de s'informer sur le climat afin d'être bien préparé.



Saisonnalité

[image: ] Haute saison touristique : de mi-mai à mi-octobre, de mi-décembre à janvier, et février.

[image: ] Basse saison touristique : de mi-octobre à mi-décembre, janvier, mars et d'avril à mi-mai.



Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Marina de Tadoussac.

© Laurie PILLOIS
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Séjour court


[image: ]

Séjour court - Randonnée en raquettes au Mont-Tremblant

© Author’s Image



Séjour court au Québec : Montréal, Québec, Tadoussac, Lac-Saint-Jean, Mauricie 
(7 jours/6 nuits)

[image: ] Jour 1. Arrivée à Montréal. Dîner et nuit à Montréal.

[image: ] Jour 2. Montréal – Québec. Petit déjeuner. Visite guidée de Montréal, mosaïque de cultures par excellence. Déjeuner dans le Vieux Montréal. Visite de la basilique Notre-Dame, du Centre d'histoire de Montréal ou encore du musée Pointe-à-Callière (musée d'Histoire et d'archéologie de Montréal), tous trois dans la vieille ville. Route pour Québec. Dîner et nuit à Québec.

[image: ] Jour 3. Québec – Tadoussac. Petit déjeuner. Visite guidée de Québec, berceau de la civilisation française en Amérique du Nord. Déjeuner amérindien et visite du site traditionnel huron à Wendake, fidèle reproduction du mode de vie de la nation huronne-wendat, d'hier à aujourd'hui. Route pour Tadoussac. Dîner et nuit à Tadoussac.

[image: ] Jour 4. Tadoussac – Hébertville. Petit déjeuner. Croisière d'interprétation et d'observation des baleines. Déjeuner et départ pour la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Accueil, dîner et nuit en famille, une formule d'hébergement conviviale et appréciée.

[image: ] Jour 5. Hébertville – Saint-Félicien. Petit déjeuner en famille. Visite du village historique de Val-Jalbert, ancienne pulperie du début du XXe siècle. Déjeuner sur place. Visite du zoo sauvage de Saint-Félicien qui abrite une faune très diversifiée du Canada. Dîner et nuit à Saint-Félicien.

[image: ] Jour 6. Saint-Félicien – Mauricie. Petit déjeuner et départ en direction de la Mauricie. Déjeuner en cours de route. Au choix, visite d'une ferme où l'on élève le bison, espèce à l'état sauvage inexistante de nos jours au Canada, ou bien visite des Forges-du-Saint-Maurice, vestiges de la première entreprise sidérurgique canadienne datant de 1730. Dîner et nuit en Mauricie.

[image: ] Jour 7. Mauricie – Montréal – Aéroport. Petit déjeuner. Au choix : visite de la reconstitution d'un vrai camp de bûcherons québécois du début du siècle ou survol en hydravion de la majestueuse vallée du Saint-Maurice. Déjeuner dans une « cabane à sucre » avec animation musicale et menu traditionnel dans une charmante maison en bois. Transfert à l'aéroport et départ pour l'Europe.

Séjour court en Colombie-Britannique (10 jours/9 nuits)

[image: ] Jour 1. Vancouver – Kamloops. Rien que pour le plaisir de prendre la Coquihalla, autoroute connue pour sa longueur et ses côtes interminables, le voyage vers Kamloops est à faire (en hiver, prévoyez un équipement spécial, les chutes de neige y sont fréquentes et imprévisibles).

[image: ] Jour 2. Kamloops – Clearwater. Reprenez l'autoroute Yellowhead (n° 5) vers le nord et suivez la rivière Thompson pour gagner le parc provincial Wells Gray. En vous y engouffrant, découvrez les nombreuses chutes. Les plus majestueuses sont certainement celles de Helmcken, très prisées pour des photos de mariage. Deux fois et demie plus hautes que les chutes du Niagara, elles sont aussi hautes que les plus grands immeubles actuels de Vancouver (141 mètres).

[image: ] Jour 3. Clearwater – Revelstoke. Retour vers le sud, puis l'est après Kamloops ; arrêtez-vous à Salmon Arm, le long de Shuswap Lake. Dotée de plus de 1 000 km de voies navigables, la région compte une trentaine de parcs provinciaux et autant d'activités de découvertes, sinon plus. La ville est connue pour la migration des saumons et, en octobre, attire des foules autour de la rivière Adams. Continuez ensuite vers la ville la plus italienne de l'Ouest : Revelstoke. Arrêtez-vous au pub de la ville et allez danser sur de la country qui raconte l'histoire des immigrants.

[image: ] Jour 4. Revelstoke – Vernon – Kelowna. Avant de repartir vers le sud, faites un détour vers le nord pour aller voir le barrage de Revelstoke : 175 m de haut. Redescendez ensuite vers Vernon : bienvenue dans l'Okanagan ! La ville est très cosmopolite, mais ne présente que peu d'intérêt, à moins de continuer vers la station de Silver Star, dont un télésiège reste ouvert en été et permet d'atteindre son sommet.

Rejoignez ensuite Kelowna par la route située à l'ouest du lac Okanagan ; la vue y est bien meilleure et plus sauvage. La ville de « l'ours grizzli », en dialecte salish, est un peu victime de son succès. Les plages sont souvent surpeuplées, et les architectes s'interrogent.

[image: ] Jour 5. Kelowna – Osoyoos. Le cœur de l'Okanagan est connu pour ses vergers et ses vignes. Vous aurez donc l'embarras du choix. Les Vancouverois y passent de nombreux week-ends à ramasser des fruits frais et à promouvoir l'agriculture de la province. C'est l'autre désert de l'intérieur de la Colombie-Britannique : Osoyoos détient le record de sécheresse du Canada, avec une moyenne de 25 cm de pluie par an. Proclamée « capitale espagnole du Canada », Osoyoos présente des conditions idéales pour cultiver des fruits exotiques.

[image: ] Jour 6. Osoyoos – Penticton – Summerland – Peachland. Penticton, « un endroit où rester pour toujours », offre plus de 10h de soleil quotidien en été, dépassant en ceci Honolulu. La « ville de la pêche » vit de son tourisme, de ses festivals et de ses plages. Partez découvrir les autres exploitations viticoles et fruitières de Summerland et Peachland.

[image: ] Jour 7. Peachland – Keremeos. Keremeos est un autre centre de la culture des fruits (cerises, abricots, pêches, poires, pommes, prunes), et les dégustations de vins y sont incontournables. Prenez votre temps.

[image: ] Jour 8. Keremeos – Princeton. On arrive à Princeton après être passé par le village de Hedley, un hameau autrefois habité par des chercheurs d'or et autres aventuriers.

[image: ] Jour 9. Princeton – Manning Park. Le parc provincial E. C. Manning est riche en montagnes, lacs et forêts. Prenez le temps de vous y arrêter et d'emprunter l'un de ses chemins balisés, notamment celui des Rhododendron Flats. Continuez jusqu'au point de vue des Cascades d'où vous surplomberez la vallée de Similkameen et ses amphithéâtres naturels de montagnes.

[image: ] Jour 10. Manning Park – Vancouver. Le trajet de retour vers Vancouver passe par Hope, au milieu de centaines de lacs, rivières et criques. La pêche, le canoë et la recherche d'or occupent ici encore quelques inconditionnels. Hope est également réputée pour ses courants d'air favorables à la pratique du deltaplane et du planeur. Un détour par l'aérodrome de Chilliwack vous permettra de déguster des tartes faites maison : l'endroit est suffisamment réputé pour que les pilotes gourmands s'y arrêtent juste pour ça.



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Randonnée en traineau – Huskies, station écotouristique Duchesnay

© Stéphane SAVIGNARD



Séjour long au Canada (30 jours/29 nuits)

Colombie-Britannique, Alberta, Québec. Notez qu'il pourrait être intéressant d'abréger votre séjour dans certaines destinations afin de profiter d'un arrêt de 2 ou 3 jours à Toronto et Niagara Falls.

[image: ] Jour 1. Arrivée dans la ville de Vancouver. Dîner et nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 2. Vancouver. Petit déjeuner sur la rue Water. Visite à pied de Gastown, plus vieux quartier de la ville avec sa célèbre horloge à vapeur. En empruntant la rue Water, longer le bord de l'eau jusqu'à la place du Canada. Du côté ouest de la place du Canada commence le Coal Harbour Quay, charmant quai qui permet d'atteindre Stanley Park en quelques minutes. En chemin, déjeuner sur une des terrasses du Coal Harbour Quay. Tour guidé en carriole de Stanley Park et visite de l'aquarium de Vancouver et de ses marsouins, au cœur du parc. Retour à pied au centre-ville et dîner sur Granville Street.

[image: ] Jour 2 bis. North Vancouver. Petit déjeuner au centre-ville. Se rendre à pied à la place du Canada afin de prendre le ferry qui mène jusqu'à North Vancouver. De la station, prendre l'autobus jusqu'au site du Capilano Bridge. Traverser le célèbre pont suspendu et visite du centre de sculpture des Premières Nations. Reprendre l'autobus jusqu'à Grouse Mountain. Déjeuner sur le pouce dans la ligne d'attente du téléphérique. Visite des différents centres d'observation qu'offre la montagne et dîner sur la terrasse du restaurant en observant le soleil se coucher sur la ville.

[image: ] Jour 3. Vancouver. Au choix : visite du quartier Kitsilano qui possède quelques belles plages, l'Université de la Colombie-Britannique et le musée d'Anthropologie avec sa collection d'art amérindien. Visite de Granville Island et de son énorme marché public, le Granville Island Public Market, qui permet d'acheter et de déguster les produits de la gastronomie régionale. Visite de quelques-unes des nombreuses galeries d'art de l'île. Pour s'y rendre, prendre l'autobus 50 qui part de la place du Canada.

[image: ] Jour 4. Victoria. Petit déjeuner dans la ville de Vancouver. À la gare centrale, acheter un billet auprès de Greyhound en direction de Victoria ; le billet de bus inclut le transfert en ferry qui permet, parfois, d'observer les baleines. Déjeuner et balade sur les rues Government et Douglas, principales artères commerçantes de la ville.

[image: ] Jour 5. Victoria. Petit déjeuner dans Market Square au centre-ville. Visite du quartier et de ses nombreuses bâtisses historiques. Shopping et déjeuner dans la cour intérieure du square. Visite et dîner dans le quartier chinois, voisin du Market Square. Nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 6. Victoria. Petit déjeuner au centre-ville de Victoria. 1re option : du centre-ville, prendre l'autobus qui mène jusqu'au Butchart Gardens. Ce jardin est probablement l'attraction touristique majeure de la ville. Son voisin, le Victoria Butterfly Gardens mérite aussi le détour. Dîner et nuit au centre-ville. 2e option : petit déjeuner et déjeuner au centre-ville. Croisière d'observation des baleines, à bord d'un zodiac. Plusieurs compagnies offrent différents forfaits et elles ont toutes pignon sur rue dans le port de la ville. Dîner sur le port et nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 7. Victoria – Nanaimo. Petit déjeuner à Victoria et départ pour la ville de Nanaimo. Prendre l'autobus à la station située sur l'avenue Terminal. Arrivée à Nanaimo en après-midi, déjeuner et dîner au centre-ville, balade sur le quai. Nuit à Nanaimo.

[image: ] Jour 8. New Castle Island. Petit déjeuner à Nanaimo. Prendre le ferry, dans le port de la ville, en direction de New Castle Island. Un sentier permet de faire le tour de l'île à pied et ainsi d'explorer la flore et la faune. Nuit dans l'un des campings de l'île, en compagnie des ours et des chevreuils.

[image: ] Jour 9. De Nanaimo à Vancouver et de Vancouver à Whistler. Petit déjeuner à Nanaimo. Prendre le ferry au nord de l'avenue Stewart, en direction de Vancouver (1h30). À Vancouver, prendre l'autobus à la gare centrale en direction de Whistler, station de ski des plus populaires au monde. Les billets s'achètent au terminal et il y a plusieurs départs par jour. Dîner et nuit au village de Whistler.

[image: ] Jour 10. Whistler. Petit déjeuner dans le village au pied de la montagne. La montagne Whistler offre une cinquantaine de kilomètres de sentiers de randonnée. L'endroit est idéal pour faire un pique-nique en guise de déjeuner. Dîner et sortie nocturne au village.

[image: ] Jour 11. Whistler. Petit déjeuner au village. Le pied de Blackcomb Mountain offre une kyrielle d'activités sportives de tous genres : golf, escalade, équitation... Dîner et nuit au village.

[image: ] Jour 12. Départ de Whistler pour la vallée de l'Okanagan, en passant par Vancouver. Petit déjeuner au village de Whistler. Aucun autobus ne relie Whistler et la vallée de l'Okanagan, il faut donc retourner à Vancouver afin de prendre l'autobus en direction de Kelowna (trajet d'environ 6h). Déjeuner à la gare de Vancouver et dîner à Kelowna. Nuit à Kelowna.

[image: ] Jour 13. Kelowna. Petit déjeuner sur une terrasse de la rue Water. Le centre-ville se visite assez rapidement. La montagne Knox, quant à elle, est à environ 40 min de marche du centre-ville et elle offre une vue imprenable sur le lac et la vallée. Profitez du sommet pour faire un pique-nique en guise de déjeuner. Après tant d'exercice, la plage du centre-ville est l'endroit idéal pour terminer la journée.

[image: ] Jour 14. Départ pour Osoyoos. Petit déjeuner à Mission, dans la partie sud de la ville. Le légendaire Okanagan Mountain Park se trouve dans ce quartier de la ville ; plusieurs sentiers du parc datent de l'époque de la traite des fourrures, du moins c'était le cas avant l'incendie de 2003. Déjeuner au centre-ville et départ du terminal (nord du centre-ville) en direction d'Osoyoos à l'extrémité sud du Canada. Dîner à l'excellent restaurant du vignoble et centre de villégiature Spiit Ridge. Nuit dans l'un des nombreux hôtels sur la plage du lac.

[image: ] Jour 15. Osoyoos – Banff. Petit déjeuner sur le bord du lac. La ville d'Osoyoos comprend un désert : la tribu autochtone des MK Nip a aménagé un site très instructif, au nord de la ville, où il est possible de s'aventurer dans le désert tout en apprenant beaucoup sur l'environnement de la région. Au terminal d'autobus, à l'entrée de la ville (station d'essence Husky), la compagnie Greyhound offre trois départs par jour pour Banff, dans les Rocheuses (durée d'environ 15h). Déjeuner au terminal, dîner et nuit dans l'autobus.

[image: ] Jour 16. Banff. Petit déjeuner dans le village de Banff. À 4 km au sud du village, le téléphérique qui monte à la cime du mont Sulphur est un excellent moyen d'entrer en contact avec la splendeur des Rocheuses canadiennes. Prévoir des vêtements chauds. Déjeuner dans le restaurant au sommet. Après avoir bravé la température du sommet enneigé, vous pourrez vous réchauffer dans les eaux naturelles du Upper Hot Springs, complexe adjacent à celui des téléphériques. Pour en apprendre davantage sur ces eaux et sur l'histoire des parcs nationaux canadiens, le site historique de Cave and Bassin, au sud-ouest du village, offre des tables à pique-nique et de nombreux sentiers. Dîner au site Cave and Bassin et nuit au village de Banff.

[image: ] Jour 17. Banff. Petit déjeuner au village. Au nord-est de Banff, le lac Minnewanka permet l'observation de la faune et la possibilité de faire une foule d'activités nautiques. Déjeuner au village. Au nord-ouest de la ville, en empruntant la rue Lynx, il ne faut pas manquer le coucher du soleil sur les paysages féeriques et typiquement canadiens du lac Vermillon. Dîner et nuit au village de Banff.

[image: ] Jour 18. Départ pour Jasper en passant par le Lac Louise. Petit déjeuner au village de Banff. À 57 km au nord-ouest de Banff, le lac Louise est un des endroits les plus photographiés au monde, mais aucune photo ne peut réellement rendre crédit à la beauté sauvage du lieu. Déjeuner dans l'un des restaurants du célèbre hôtel Fairmont Lake Louise. Départ pour Jasper en empruntant la route des glaciers. Dîner et nuit au village de Jasper.

[image: ] Jour 19. Jasper. Les champs de glace du Columbia Icefield couvrent plus de 325 km2. Quelques compagnies, au village de Jasper, proposent des tours guidés de ces vestiges de l'époque glaciaire. Près de l'entrée du site, via l'autoroute 93A, les chutes Athabasca valent le déplacement et l'endroit est propice à un pique-nique en famille. Déjeuner sur le site des chutes, dîner et nuit au village de Jasper.

[image: ] Jour 20. Départ en train pour Montréal. Petit déjeuner au village de Jasper. Si le temps le permet, le mont Whistler offre une vue imprenable des montagnes Rocheuses. Un téléphérique, situé à 7 km au sud-ouest du village, se rend au sommet. La gare ferroviaire est situé au 607 Connaught Drive. Le voyage vers Montréal, à bord du train de VIA Rail, dure 3 jours et demi, avec un changement de train à Toronto.

[image: ] Jour 21. Traversée du Canada à bord du train (Alberta, Saskatchewan).

[image: ] Jour 22. Traversée du Canada à bord du train (Saskatchewan, Manitoba).

[image: ] Jour 23. Arrivée en soirée à Toronto. Dîner à Toronto et transfert pour Montréal.

[image: ] Jour 24. Montréal. Petit déjeuner, dîner et nuit à Montréal.

[image: ] Jour 25. Montréal. Petit déjeuner à l'hôtel. Déambulez sans vous presser sur la place Jacques-Cartier (amuseurs publics, artistes...) et visite du Vieux-Montréal et de son plus beau musée : Pointe-à-Callière, musée d'Archéologie et d'Histoire. Déjeuner sur la place Jacques-Cartier. Se rendre à pied sur l'une des terrasses de la rue Saint-Denis au cœur du Quartier latin, sans doute le meilleur endroit pour contempler Montréal et ses habitants. Dîner et balade dans ce quartier et sur le Plateau Mont-Royal. Nuit à Montréal.

[image: ] Jour 26. Montréal. Petit déjeuner au centre-ville. De là, le mont Royal est facilement accessible à pied ou en voiture. Son belvédère est l'endroit le plus charmant pour contempler la ville et ses environs. Prévoyez un pique-nique pour le déjeuner. Profitez du grand air qu'offre la montagne et le soir venu, arpentez le centre-ville en longeant la rue Sainte-Catherine. Dîner et nuit au centre-ville.

[image: ] Jour 27. Départ pour la ville de Québec. Petit déjeuner à Montréal. Déjeuner dans le Vieux-Québec. Visite guidée de la ville. Dîner et nuit à Québec.

[image: ] Jour 28. Québec. Petit déjeuner dans le Vieux-Québec. Balade sur la place Royale et dans le pittoresque quartier Petit Champlain. Visite du musée de la Civilisation. Déjeuner dans un restaurant près du musée. Lézarder sur les plaines d'Abraham semble être un excellent moyen de terminer cette journée bien remplie. Dîner sur la Grande Allée.

[image: ] Jour 29. Départ de Québec pour Charlevoix. Petit déjeuner à Québec. Déjeuner à Baie-Saint-Paul dans la région de Charlevoix. Visite des galeries d'art de la région. Dîner, observation des oiseaux et nuit à l'Isle-aux-Coudres.

[image: ] Jour 30. Départ pour l'aéroport Pierre-Elliot-Trudeau à Montréal.



Séjours thématiques


[image: ]

Séjours thématiques - Cerf.
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Séjour « Nature sauvage » dans les Rocheuses canadiennes : Banff, Lake Louise et Jasper via Calgary (14 jours/13 nuits)

Il faut prévoir des vêtements chauds et un équipement de camping. On ne peut effectuer ce séjour en transports en commun.

[image: ] Jour 1. Arrivée à Calgary. Route vers Banff. Dîner et nuit à Banff.

[image: ] Jour 2. Banff. Petit déjeuner au village. Monter à pied (ou en téléphérique) le mont Sulphur pour une magnifique vue d'ensemble de la chaîne de montagne. Le mont Sulphur est à 4 km au sud du village ; il faut prévoir des vêtements chauds pour le sommet, quelle que soit la saison. Déjeuner au restaurant du sommet. Baignade dans les eaux thermales (41 °C) du Upper Hot Springs, situé au pied de la montagne. Visite du site historique (patrimoine de l'Unesco) Cave and Bassin afin d'en apprendre plus sur la région et l'histoire du Canada. Le site est à moins de 1 km au sud-ouest du village. Dîner et nuit au village.

[image: ] Jour 3. Banff. Petit déjeuner au village. Préparation pour une journée et une nuit de camping sauvage au lac Minnewanka situé à 15 min du village. Pêche, randonnée et tour de bateau (location sur place). Le camping est ouvert de mai à septembre, mais l'endroit est apprécié à tout moment de l'année, surtout pour l'observation de la faune (loups, ours, wapitis...). Déjeuner, dîner et nuit au lac.

[image: ] Jour 4. Banff. Petit déjeuner au terrain de camping. Shopping et déjeuner au village. Après-midi d'équitation dans la Bow Valley Loop. Pendant votre shopping du matin, arrêtez-vous au 132 Banff avenue afin de réserver votre escapade. Dîner au centre-ville. Observation du coucher de soleil et de la faune au lac Vermillon, situé au nord-ouest du village. Nuit dans une auberge du village.

[image: ] Jour 5. Banff. Petit déjeuner à l'auberge. Journée à bicyclette sur la Bow Valley Parkway et retour au village (si le cœur vous en dit, cette route mène jusqu'au Lake Louise et prévoyez au moins une journée sans arrêt). Déjeuner et dîner en chemin. *Vous trouverez au village plusieurs commerces de location de vélos.

[image: ] Jour 6. Lake Louise (lac Louise). Petit déjeuner à Banff. Départ pour Lake Louise (57 km au nord-ouest). Déjeuner au Lake Louise. Visite du réputé hôtel Fairmont, du lac et de ses environs. Dîner et nuit dans une auberge du village.

[image: ] Jour 7. Lake Louise. Petit déjeuner à l'auberge. Ascension du mont Whitehorn à pied ou en téléphérique afin de profiter de la vue et des pistes de randonnée au sommet. Le téléphérique est ouvert de juin à septembre. Si vous y êtes pendant l'hiver, profitez-en donc pour skier dans un des endroits les plus appréciés au monde. Déjeuner au sommet. Excursion au lac Morraine à 16 km du lac Louise où vous pourrez prendre de très nombreuses photos. Dîner et nuit en auberge.

[image: ] Jour 8. Lake Louise. 1re option : escalade au « Back of the Lake » situé à l'arrière du lac. Degré de difficulté assez élevé. 2e option : excursion à partir du lac Louise en empruntant la piste qui se rend au lac Agnès. Dîner et nuit en auberge.

[image: ] Jour 9. Départ pour Jasper (soyez très prudent, la route est un corridor naturel de migration de wapitis). Petit déjeuner à l'auberge. Déjeuner, dîner et nuit à Jasper.

[image: ] Jour 10. Jasper. Petit déjeuner au centre-ville. Excursion en snocoach (autobus tout-terrain) sur les glaciers du Columbia Icefield. L'excursion est annoncée partout dans la ville. Prévoyez et emportez un déjeuner et un dîner. Nuit au terrain de camping Wapiti situé sur les champs de glace (ouvert toute l'année).

[image: ] Jour 11. Jasper. Petit déjeuner au camping. Visite des chutes Athabasca et randonnée. Le site est situé au sud de la ville sur l'autoroute 93A. Pique-nique sur les lieux en guise de déjeuner. Dîner et nuit au camping.

[image: ] Jour 12. Jasper. Petit déjeuner au centre-ville. Journée d'activités libres au lac Maligne. Il est à 2 km de la ville : équitation, pêche, tour du lac en bateau, observation de la faune... Déjeuner et dîner au lac. Nuit à la très sauvage et rustique auberge du Maligne Canyon, à 11 km du lac.

[image: ] Jour 13. Jasper. Petit déjeuner à l'auberge. Visite du Canyon Maligne, situé à côté de l'auberge. Comptez 3h pour visiter les sites du canyon. Déjeuner à l'auberge. S'il vous reste des forces, montez à l'assaut du mont Whistler (11 km de marche), sinon vous pouvez toujours le faire en téléphérique. Dîner au centre-ville, nuit à l'auberge.

[image: ] Jour 14. Départ pour l'aéroport d'Edmonton. Petit déjeuner à Jasper et déjeuner à l'aéroport d'Edmonton.

La route des Grands Lacs en Ontario : Kingston, Toronto, Pointe-Pelée, Windsor, Goderich, Tobermory, île Manitoulin, Sault Ste. Marie, parc provincial lac Supérieur, Marathon, Thunder Bay (13 jours/12 nuits).

[image: ] Jour 1. Départ tôt le matin pour Kingston. Faites une pause dans la petite ville de Gananoque. De la marina, prenez un bateau et partez à la découverte des Mille Îles. Dégustez des fruits de mer dans l'un des restaurants de Gananoque et dirigez-vous vers Kingston en début d'après-midi. Arrivé à Kingston, prenez le bus touristique (Kingston Trolley Tours) pour un tour complet de cette charmante ville. Terminez votre journée par un dîner dans les voûtes du fort Henry, lieu chargé d'histoire. Pour ceux qui n'auraient pas fait la croisière à Gananoque, offrez-vous le bonheur d'une croisière-repas au coucher de soleil à bord du bateau-mouche de Kingston 1000 Islands Cruises. Mémorable !

[image: ] Jour 2. Départ pour Toronto. Si vous partez assez tôt le matin, nous vous suggérons fortement d'emprunter la route 33 depuis Kingston vers le traversier (ferry) de Glenora. Faites un arrêt rapide dans la charmante petite ville de Picton et dirigez-vous vers l'immense plage de sable fin du parc provincial Sandbanks. Rejoignez ensuite l'autoroute 401 vers Toronto. Une fois en ville, laissez votre voiture dans le stationnement de l'hôtel et prenez le métro ou marchez. Découvrez le centre-ville et ses nombreux magasins, notamment le Centre Eaton, et visitez le musée des Beaux-arts de l'Ontario (AGO). Terminez votre journée par un dîner dans l'un des nombreux restaurants de la ville.

[image: ] Jour 3. Visite de Toronto. Dirigez-vous vers le lac Ontario et faites une visite de la tour CN, l'une des plus hautes tours du monde. Prenez le traversier en direction des îles de Toronto et finissez votre matinée par un pique-nique. De retour en ville, prenez l'après-midi pour visiter le Royal Ontario Museum ; les enfants lui préféreront l'Ontario Science Center et ses nombreuses activités éducatives. Le soir, profitez de votre présence dans l'une des villes les plus culturelles d'Amérique du Nord pour assister à un concert, une pièce de théâtre ou un opéra.

[image: ] Jour 4. Départ pour le parc national du Canada de la Pointe-Pelée. À l'automne et au printemps, des centaines de milliers d'oiseaux viennent faire une pause au parc avant de continuer leur route vers le Mexique. Pour profiter de ce merveilleux spectacle des migrations, rien de mieux qu'un arrêt dans cette oasis qui s'ouvre sur le lac Érié. Passez la nuit dans la ville de Windsor.

[image: ] Jour 5. En longeant le lac Huron, dirigez-vous vers la baie Georgienne. Passez la nuit dans la petite ville de Goderich que vous découvrirez à pied avant de dîner dans un restaurant sur la charmante rue principale.

[image: ] Jour 6. Départ pour la baie Georgienne. En empruntant encore la route 21, rendez-vous à Tobermory. Bordée à l'est par la baie Georgienne et à l'ouest par le lac Huron, la minuscule localité de Tobermory attire tous les ans de nombreux pêcheurs et plongeurs. Les eaux cristallines nous rappellent la beauté des eaux d'une île comme la Corse. La visite de cette région ne peut être complète sans la visite du magnifique parc national du Canada de la Péninsule-Bruce. Pour dormir, quelques hôtels à Tobermory ou encore le terrain de camping à Cyprus Lake, à 15 kilomètres de Tobermory.

[image: ] Jour 7. Prenez le traversier vers l'île Manitoulin, un lieu sacré pour les autochtones. Ceux en quête d'une expérience spirituelle et inusitée y passeront la nuit et nous vous le recommandons vivement. Cette île est d'ailleurs considérée comme étant la plus grande au monde en eau douce.

[image: ] Jour 8. Profitez de la matinée sur l'île avant de prendre la route pour Sault Ste. Marie. Visite du lieu historique national du canal de Sault Ste. Marie, du City Hall et de la Ermatinger Clergue House avant de vous rendre au parc Bellevue. En début d'après-midi, faites une escapade à Gros Cap, ou encore profitez de l'excursion en train au canyon Agawa.

[image: ] Jour 9. Poursuivez votre route sur la 17 et rendez-vous dans le village de Wawa pour passer la nuit au parc provincial du Lac-Supérieur.

[image: ] Jour 10. Départ pour Marathon. Faites un arrêt par le parc national du Canada Pukaskwa. Une fois à Marathon, arrêtez-vous au centre touristique à l'est du village et demandez le trajet à suivre pour vous rendre aux chutes, un paradis sur terre. Profitez de la journée pour faire une balade en plein air et dormir dans l'un des motels de Marathon.

[image: ] Jour 11. Départ pour Thunder Bay. Une fois sur place, visitez le parc historique Fort William et passez la fin de la journée à profiter de la beauté du paysage. Dormez dans l'un des hôtels de la ville.

[image: ] Jour 12. Continuez à explorer la beauté sauvage de la région, passez la journée sur le plateau Sleeping Giant et contemplez les formations rocheuses, la forêt boréale et l'immensité du lac Supérieur. Un paysage qui vous marquera toute votre vie. Les adeptes du plein air en profiteront pour faire du vélo de montagne, du canoë ou une autre activité.

[image: ] Jour 13. Dernière rencontre avec le lac du Nord et préparation du départ.

Un grand classique estival : le tour de la Gaspésie au Québec (8 jours/7 nuits)

Ce tour est à réaliser de juin à septembre, la plupart des attraits touristiques fermant hors saison. Sainte-Flavie se trouve à environ 350 kilomètres de Québec (par l'autoroute 20), Percé à environ 400 de Sainte-Flavie (par la route 132).

[image: ] Jour 1. Départ de Sainte-Flavie. Visite des jardins de Métis à Grand-Métis et route jusqu'à Sainte-Anne-des-Monts. Repas et nuit sur place.

[image: ] Jour 2. Journée consacrée à l'exploration du parc national de la Gaspésie. Nuit à Sainte-Anne-des-Monts.

[image: ] Jour 3. Route pour Gaspé avec quelques arrêts à Mont-Saint-Pierre, Mont-Louis et Petite-Vallée. Arrivée à Gaspé et visite du musée de la Gaspésie ou du site d'interprétation de la culture micmac de Gespeg. Repas et nuit à Gaspé.

[image: ] Jour 4. Visite du parc national du Canada Forillon. Départ pour Percé. Arrêt à Barachois pour voir les œuvres de Gilles Côté. Repas et nuit à Percé.

[image: ] Jour 5. Visite du musée Le Chafaud et du secteur historique Charles-Robin. Tour du Rocher-Percé en bateau et randonnée sur l'île Bonaventure. En soirée, conférence de Parcs Québec à La Saline ou spectacle à la place publique, ou encore concert à la Vieille Usine de L'Anse-à-Beaufils. Nuit à Percé.

[image: ] Jour 6. Départ pour la baie des Chaleurs. En route, arrêt à L'Anse-à-Beaufils pour le Magasin général historique et la Vieille Usine. Route jusqu'à Paspébiac et visite du site historique du Banc-de-Pêche. Arrêt ensuite au salon de thé et à la galerie d'art du manoir Hamilton, à New Carlisle. Route vers Bonaventure. Repas et nuit sur place.

[image: ] Jour 7. Visite du bioparc de la Gaspésie ou du musée acadien du Québec. Autres possibilités : pêche en haute mer, activités de plein air à CIME Aventure. Départ pour Nouvelle, visite du parc national de Miguasha et son lieu fossilifère, classé site naturel au patrimoine mondial de l'Unesco. Nuit dans les environs.

[image: ] Jour 8. Traversée de la vallée de la Matapédia.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Drapeau
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Le Canada en 30 mots-clés




Faire / Ne pas faire


[image: ] Pensez à faire la file lorsque vous attendez les transports en commun. Ici, c'est premier arrivé, premier servi. Pas de bousculades.

[image: ] N'oubliez pas le service au restaurant, dans les bars ou les taxis. Si on l'appelle tip, le pourboire fait ici partie intégrante du salaire. Un service correct mérite environ 15 % de pourboire.

[image: ] Comme partout, certains sujets déchaînent les passions. Prenez donc garde aux discussions concernant la langue anglaise, le séparatisme au Québec, les autochtones et surtout le catalogue de ce qui est mieux en France ou au Canada... À moins bien sûr d'être disposé à en débattre.







Accent

Votre accent français paraîtra charmant aux oreilles des Canadiens de l'Ouest, pointu et rigolo à celles des Québécois. Celui des Acadiens vous semblera déconcertant, mais vous apprendrez bien rapidement.



Alcools nationaux

La bière, bien sûr ! Quoique les Québécois apprécient tout autant le vin (plusieurs routes des vins dans la province). Les bières de microbrasseries et brasseries artisanales sont très appréciées (bières naturelles de dégustation) : Granite Brewery, The Pump House, Microbrasserie Charlevoix, Dieu du Ciel ! , Trou du Diable, Beyond the Pale, Flying Monkeys Craft Brewery, Bellwoods Brewery, Parallel 49 Brewing, Brassneck, etc.

Les pommes sont utilisées pour faire du cidre, du cidre de glace (une liqueur faite à base de pommes cueillies après les premiers gels), du cidre de feu (né de la chaleur) et autres déclinaisons. Il y a aussi des boissons plus exotiques (mais plus fortes) comme le caribou (vin rouge, whisky et un trait de sirop d'érable), les liqueurs et crèmes d'érable ou de petits fruits, la vodka faite à partir d'eau pure d'iceberg (oui, oui, ça existe vraiment !), etc. Attention, si vous conduisez, une alcoolémie supérieure à 0,08 gramme par litre de sang est un délit.



Aurore boréale

Les aurores polaires sont des phénomènes lumineux provoqués par le rejet de particules électriques solaires dans la haute atmosphère. Au contact de l'oxygène et de l'azote, ces particules se colorent et créent un effet visuel spectaculaire que l'on peut observer sous forme d'aurores boréales dans le Grand Nord ou d'aurores australes dans l'hémisphère Sud.



Automobile

L'industrie automobile a fait son entrée en Ontario en 1904 lorsque Ford Motor Company of Canada a construit sa première usine à Windsor. Cent ans plus tard, plus de 2,6 millions de véhicules légers étaient produits en Ontario, dépassant ainsi son rival frontalier, l'État du Michigan. L'Ontario devint dès lors la plus grande juridiction d'Amérique du Nord en termes de production automobile, abritant des centaines d'équipementiers et une quinzaine d'usines d'assemblage dirigées par les sept plus grands constructeurs du monde. Suite au ralentissement économique des dernières années et à la « perte de vitesse » des produits nord-américains face à la compétition asiatique, plusieurs fermetures et mises à pied ont durement touché l'économie provinciale. L'industrie qui faisait autrefois « battre le cœur » de l'Ontario s'enlise graduellement…



Boîte à chansons

Typiquement québécoises, les boîtes à chansons sont de petites salles de spectacle aux allures de cafés où se produisent des chanteurs. Félix Leclerc, Gilles Vigneault et Robert Charlebois y ont fait leurs premiers pas. On les retrouve aussi bien en ville qu'en région. Quelques bonnes adresses : La Boîte à Marius et Le 2 Pierrots à Montréal, La P'tite Grenouille et Les Voûtes de Napoléon à Québec.



Castor

Symbole du Canada, le castor vit dans ses huttes à proximité des cours d'eau. On le retrouve dans de nombreux parcs provinciaux et nationaux.



Culture amérindienne

Elle continue à vivre dans l'appellation de nombreux sites et parcs provinciaux et nationaux du pays. Des noms poétiques qui traduisent en un mot une ambiance ou une situation géographique. Cette culture reste également présente grâce à des légendes que ses héritiers ont transmises aux nouvelles générations. On ne peut pas passer à côté de l'art natif : il fait partie de l'histoire du Canada. Une grande majorité de dialectes, cependant, n'a pas de traces écrites : les différentes générations des Premières Nations se transmettaient oralement leurs savoirs et leur respect de la nature. Les plus jeunes générations, souvent plus intégrées à la vie urbaine, s'emploient maintenant à enregistrer et à décrire les traditions de leurs ancêtres.



Dépanneur / Convenience store

Ces petits commerces ouvrent très tard le soir et tous les jours de la semaine. Certains fonctionnent jour et nuit. On y achète le journal, les cigarettes, la bière (s'applique seulement au Québec – vente d'alcool interdite aux moins de 18 ans et après 23h), du lait, des conserves, quelques produits frais, de la confiserie et parfois des fleurs. Les tarifs y sont plus élevés qu'au supermarché, mais comme leur nom l'indique, ça dépanne.



Diversité

Le Canada est un pays où les cultures du monde entier cohabitent et donnent lieu à un formidable melting-pot. Les immigrants sont fortement présents, ce qui correspond d'ailleurs à une politique délibérée du pays. Les villes de Vancouver, Toronto et Montréal en sont devenues le symbole. Ville portuaire donnant sur le Pacifique, Vancouver compte logiquement une large population asiatique, principalement de Hongkong et de Chine à l'origine, au moment de la construction de la voie de chemin de fer du Canadian Pacific. Les différentes communautés vivent en harmonie et dans le respect de leurs différences. Les immigrations du reste de la côte Ouest ont suivi la construction du Canadian Pacific Railway : Européens et Japonais. Quant à Toronto, c'est une véritable mosaïque culturelle et linguistique. On y retrouve des groupes ethniques qui parlent plus d'une centaine de langues et dialectes différents. La population ontarienne est plus diversifiée que celle du reste du Canada et la ville de Toronto abrite plus de cultures différentes que sa voisine québécoise (Montréal).



Été indien
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Été indien - Été indien

© Author’s Image



Il survient après les premiers gels qui suivent la période estivale, généralement vers la mi-octobre, et résulte des bouffées de chaleur qui remontent du golfe du Mexique en direction du Canada. Cette expression provient du fait que cette période de réchauffement était mise à profit par les Amérindiens pour parfaire les réserves avant l'hiver.



Food trucks

Lors de la belle saison, et parfois même à l'année, les camions de restauration ambulante sillonnent les rues des grandes villes du pays afin d'offrir d'excellentes spécialités sur le pouce : tacos, saucisses, burgers, grilled cheese, sandwichs au homard, gaufres, glaces… Si certains s'installent dans des lieux précis, d'autres en changent fréquemment. Pour plus d'information sur les camions et leur localisation, sans oublier les comptoirs take out (pour emporter), téléchargez Street Food App (streetfoodapp.com), mais notez que certaines villes ne s'y trouvent pas, ayant leur propre site Web/application.



Forêt
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Forêt - Couleurs d'automne.

© Renaud MOY



Les nombreuses forêts présentes au Canada rythment la couleur du pays : blanc en hiver, vert au printemps et en été, et enfin multicolore quand arrive l'automne. L'Ontario, en particulier, donne un bon exemple de la diversité des arbres du pays. Le territoire est recouvert d'une forêt qui varie d'une région à l'autre. Dans le Sud-Ouest, on retrouve une forêt de feuillus, tandis qu'au centre de la province, celle-ci cède la place à une large forêt d'érables et de conifères. Au nord de la province, c'est la forêt boréale qui dévoile toute sa grandeur et sa splendeur.



Francophonie

Lors du dernier recensement, soit en 2011, plus de 10 millions de Canadiens ont déclaré pouvoir soutenir une discussion en français (30 % de la population). De ce nombre, un peu plus de 7 millions ont le français comme langue maternelle (22 %). Si la grande majorité se trouve au Québec, les provinces du Nouveau-Brunswick et de l'Ontario regroupent également d'importantes communautés francophones. Certaines provinces, comme l'Ontario par exemple, ont adopté une loi sur les services en français, législation qui « garantit au public le droit de recevoir des services en français de la part des ministères et organismes du gouvernement de l'Ontario ». De nombreuses institutions et associations sont également à la disposition des francophones du pays, telle l'Alliance française (www.af.ca), présente d'un océan à l'autre dans une dizaine de villes canadiennes.



Hiver

« Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver », chantait Gilles Vigneault. D'une durée d'environ 120 jours par an, l'hiver est rigoureux au centre et à l'est du pays, et on ne parle même pas du Grand Nord. Plusieurs tempêtes majeures jalonnent ces mois blancs qui voient s'accumuler quelques mètres de neige. Par contre, l'hiver est beaucoup plus doux sur la côte ouest du pays.



Hockey
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Hockey - Hockey.

© Michael Pettigrew – Fotolia



Le hockey est le sport national par excellence. Le Canada compte sept équipes membres de la Ligue nationale de hockey (LNH) : les Canucks de Vancouver, les Oilers d'Edmonton, les Flames de Calgary, les Jets de Winnipeg, les Maple Leafs de Toronto, les Senators d'Ottawa et les Canadiens de Montréal. Si vous avez l'occasion d'assister à un match, ne ratez pas votre chance, ambiance du tonnerre garantie ! Toutefois, c'est un sport surmédiatisé et les joueurs sont souvent traités comme des stars (et payés de même). À surveiller : le possible retour d'une équipe professionnelle à Québec !



Inukshuk

Inukshuk, mot signifiant « à l'image de l'homme » ou « forme humaine », est un amas de pierres ressemblant à un épouvantail positionné généralement au haut d'une colline et qui servait, entre autres, à attirer le caribou dans la chasse traditionnelle. Les inuksuit (forme plurielle) servaient aussi de points de repère pour se diriger, signaler la position d'une cache de nourriture, ou encore pour marquer les limites d'un territoire. Certains dateraient de plus de dix siècles.



Joual

Le joual est un sociolecte du français québécois issu de la culture populaire urbaine de la région de Montréal. Son nom illustre la prononciation particulière qui le caractérise, « cheval » se prononçant « joual ». Dans les années 1970, alors qu'on redécouvrait et valorisait une certaine culture populaire, le joual devint pour certains un mode d'affirmation par rapport au français de France. Une quarantaine d'années plus tard, le joual, même encore parlé, a perdu presque toute sa charge symbolique.



Lacs

Que de plans d'eau au Canada ! Le nombre de lacs dont la superficie dépasse 3 kilomètres carrés est estimé à 31 190 par l'Atlas du Canada (aucune estimation disponible pour les lacs plus petits). Il suffit de penser à l'Ontario et ses quelque 250 000 lacs et milliers de rivières. Sa situation stratégique lui donne également accès à quatre des grands lacs d'Amérique du Nord : les lacs Ontario, Érié, Huron et Supérieur. Les Territoires du Nord-Ouest, le Manitoba et le Québec, par exemple, sont également recouverts de grandes étendues lacustres.



Marchés

Lors de la belle saison, les marchés fleurissent un peu partout au pays, sans oublier les kiosques fermiers, surtout en région, qui proposent toutes sortes de spécialités (produits maraîchers, viandes, produits fins, etc.). En ville, les marchés publics ont généralement un pied-à-terre permanent, quoique la partie extérieure ferme hors saison.



Orignal

Cet imposant animal, plus grand membre de la famille des cervidés, vit surtout dans le nord de l'Ontario et du Québec. Une escapade au parc provincial Algonquin en Ontario vous permettra de voir ces grosses bêtes de plus près !



Or noir

Source de revenus considérables et pilier de l'économie albertaine, l'exploitation des sables bitumineux emploie de très nombreux Canadiens venus des autres provinces pour tenter d'y faire fortune. Le sujet est parfois brûlant, surtout à Calgary, compte tenu des dégâts causés à l'environnement (notamment sur les sites d'exploitation à ciel ouvert), des réserves qui s'épuisent et de la conjoncture économique incertaine. Dans toutes les villes canadiennes, des manifestations ont régulièrement lieu pour dénoncer cette course au « pétrole sale », mais également les projets d'oléoducs qui défigurent le territoire des Premières Nations du nord de l'Alberta. Le plus récent exemple est le feu vert accordé en 2014 à la construction d'un oléoduc monstre de 1 178 kilomètres entre l'Alberta et la côte Pacifique de Colombie-Britannique. Et c'est sans compter l'exploitation à venir du pétrole de schiste dans le golfe du Saint-Laurent. Bref, le gouvernement mise sur les combustibles fossiles plutôt que sur des énergies vertes et renouvelables…



Ours
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Ours - L'ours brun grimpe facilement aux arbres.

© Stéphane SAVIGNARD



Trois espèces peuplent le pays : l'ours noir, le plus petit et le moins agressif de tous, habitant les forêts d'un océan à l'autre, l'ours brun, grizzly pour les intimes, vivant dans l'ouest du pays et reconnu pour son agressivité et ses attaques sans raison apparente, et finalement l'ours blanc, aussi appelé ours polaire, fréquentant la banquise et les eaux du nord du Canada. Le site Web de Parcs Canada donne de précieuses informations sur les mesures à prendre en cas de rencontre avec un ours (www.pc.gc.ca).



Plages

L'Ontario s'enorgueillit d'être bordé par les plus belles plages d'eau douce du monde. Avec entre autres Sandbanks, Wasaga Beach, la péninsule Bruce et la baie Georgienne, les visiteurs peuvent profiter des joies des baignades dans des eaux chaudes et cristallines. N'oubliez pas non plus qu'il y a un nombre incalculable de plans d'eau dans le pays et qu'il est bordé par deux océans (le troisième, l'océan Arctique, n'est pas pris en compte pour une raison évidente…). Autre coup de cœur : les superbes plages de sable blanc des îles de la Madeleine, dans le golfe du Saint-Laurent.



Pourvoirie

Domaine forestier, constitué de lacs et de rivières, que l'État alloue à un particulier ou à une société en vue d'une exploitation commerciale et touristique. Chasse et pêche y sont pratiquées, sans oublier le quad, la motoneige et une foule d'autres activités de grande nature. On vient y passer la semaine ou le week-end. Les pourvoiries, appellées outfitting camps en anglais, possèdent toute l'infrastructure pour accueillir les chasseurs et pêcheurs, mais aussi les simples amoureux de la nature.



Rivalité

Il existe une vieille rivalité entre les provinces voisines de l'Ontario et du Québec. Toronto est la capitale économique du Canada anglophone, Montréal celle du Canada francophone. Montréal a longtemps été le centre économique du pays avant de se faire dépasser par Toronto. Les conversations peuvent vite devenir animées (bien que toujours cordiales) lorsque l'on aborde dans une conversation les rapports entre ces deux frères ennemis.



Toundra

Elle se compose d'un tapis de lichens et de mousses, sans arbres ni arbustes, et couvre tout le nord du pays. On y trouve renards, lièvres arctiques, caribous, bœufs musqués, sans oublier, en mer et le long des côtes, l'ours blanc et des mammifères marins comme le phoque et le morse.



Tutoiement

Il fait partie des mœurs du Québec. Il s'établit en fonction de l'âge : les personnes de moins de 30 ans sont généralement tutoyées. Les gens de même génération se tutoient. Il n'est pas rare qu'un employé de service public tutoie son interlocuteur de même qu'un employé à l'égard de son employeur.



Vente de garage

Lors des beaux jours, le week-end généralement, les ventes de débarras (braderie ou vide-grenier, « garage sale » en anglais) fleurissent sur les trottoirs. Une occasion pour dénicher une bonne affaire (bibelots, objets démodés… disposés à même le sol), rencontrer le voisinage ou jeter un coup d'œil instructif qui donnera l'occasion au voyageur d'observer les goûts des Canadiens et les modes passées.



Vice national

Les clubs de danseuses nues sont implantés dans les villes comme dans les campagnes. Ces établissements licenciés offrent des spectacles de filles qui se déshabillent en quelques chansons. Le client peut choisir de voir la fille danser à sa table, près de lui, pour un peu moins de 10 CAN $ la chanson, ou encore dans une cabine, où il peut la toucher, pour 10 à 20 CAN $ la chanson. Les femmes ne sont pas en reste : sur le même principe, les gogo boys se déshabillent pour elles !



Vignobles
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Vignobles - Vigne de la vallée de l'Okanagan.

© Stéphane SAVIGNARD



Au Canada, l'Ontario est la province du vin par excellence, et du très bon vin de surcroît. La route des vins du comté de Prince Edward ou celle de la rive nord du lac Érié vaut le déplacement. Mais ne ratez surtout pas une visite des vignobles de la péninsule de Niagara. Le goût des vins de glace de la région vous surprendra. La vallée de l'Okanagan en Colombie-Britannique est également une région de choix, ne serait-ce que par son climat très favorable à la culture des vignes, sans oublier les Cantons-de-l'Est au Québec.



Survol du Canada



Géographie
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Géographie - Lac au Parc National du Saguenay.

© Olivier Poncelet – Fotolia



[image: ] La cordillère de l'Ouest. Une triple rangée de montagnes, formées il y a environ 70 millions d'années, se dresse à l'ouest du Canada. Cette cordillère canadienne sépare l'océan Pacifique et les vastes plaines de l'Alberta. Elle recouvre presque entièrement la Colombie-Britannique et le Yukon, ainsi que le sud-ouest de l'Aberta, et se compose de la chaîne côtière et des montagnes de l'Est. Elle part de l'Alaska aux États-Unis et se rend jusqu'au Mexique ; les Andes en sont le prolongement.

Dans le sud de la Colombie-Britannique, à Osoyoos, il faut noter la présence d'un désert qui naît plus au sud, au Mexique, en passant par celui du Mojave, en Californie. La côte Ouest est, dans sa partie nord, très irrégulière, voire déchiquetée, et offre un spectacle de toute beauté dans le fameux « Inside Passage ».

[image: ] Les grandes plaines intérieures englobent les provinces de l'Alberta, de la Saskatchewan, une partie du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest. Ces vastes plaines sédimentaires s'étirent du delta du Mackenzie au nord vers le sud jusqu'aux États-Unis. En Alberta, ce sont des grandes plaines céréalières, immenses réserves mondiales de grains, et des zones d'élevage intensifs.

[image: ] Le Bouclier canadien. Un socle de roches cristallines, parmi les plus vieilles au monde, part de l'Arctique et forme un véritable bouclier qui s'arrête à l'océan Atlantique. Il recouvre près de la moitié de la superficie du pays : le nord de la Saskatchewan, du Manitoba, de l'Ontario et du Québec, ainsi que la plus grande partie du Labrador. Il se compose d'un terrain de collines érodées avec plusieurs rivières importantes utilisées dans la production de l'hydroélectricité. On y retrouve aussi une région marécageuse, les basses terres d'Hudson, et des chaînes de montagnes, comme les monts Torngat et les Laurentides.

[image: ] Les basses terres du Saint-Laurent et des Grands Lacs. Elles s'étendent le long du majestueux fleuve Saint-Laurent et autour des Grands Lacs. La fonte des glaces a transformé cette région en une des plus grandes réserves mondiales d'eau douce. Le sol, riche et fertile, est propice à l'agriculture et à l'élevage.

[image: ] Les Appalaches. Chaîne de montagnes présente dans l'est de l'Amérique du Nord. Elle s'étend de l'Alabama, dans le sud des États-Unis, jusqu'aux provinces maritimes canadiennes, en passant par le sud du Québec et la péninsule gaspésienne.

[image: ] Le Nord canadien. Les régions arctiques du Canada couvrent 3,4 millions de kilomètres carrés et représentent 40 % de la superficie du pays. Avec la fonte annoncée de la banquise et de l'inlandsis, ce territoire est devenu un enjeu géostratégique majeur en ce qui concerne le passage maritime du Grand Nord, un raccourci vers l'Asie orientale, et les immenses réserves d'hydrocarbures.



Climat

L'immensité du territoire canadien fait que la moyenne mensuelle de la température pour une province donnée ne peut être représentative de l'ensemble des villes de cette même province.

L'hiver canadien est très froid et les chiffres peuvent parfois être trompeurs. Pour la simple raison que le facteur éolien joue un rôle très important dans le rafraîchissement du climat. Par exemple, une température de – 20 degrés à Montréal au mois de janvier peut facilement atteindre – 30 degrés en considérant le vent. Il tombe environ une moyenne de 2,5 mètres de neige entre novembre et avril dans les villes situées au sud du pays, où se concentre la majorité de la population. Quand il neige, la température est plus douce.

La saison estivale est courte, mais très chaude et humide. En octobre, après la première gelée, « l'été indien » (Indian Summer) offre parfois quelques jours de répit et de très beau temps (chaud). C'est la saison des couleurs. L'été indien, c'est un dernier clin d'œil du soleil, une ambassade de l'été venue pavoiser avant l'arrivée des grands froids. Dans un pays dominé par la forêt, pendant quelques jours d'octobre, le visiteur pourra jouir des magnifiques couleurs de l'automne sous une température exceptionnelle. Autrefois, les autochtones profitaient de ces derniers beaux jours pour faire quelques incursions en forêt, dernières chasses avant l'hiver.

[image: ] À l'ouest. L'Ouest canadien offre un climat très varié suivant les régions. Celle de Vancouver bénéficie d'un microclimat dû à sa situation géographique entre l'océan Pacifique et les majestueuses Rocheuses. En hiver, la température oscille entre 0 °C et 15 °C et le temps est pluvieux. En été, il peut faire chaud le jour et frais le soir. Le reste de l'Ouest canadien connaît un climat très varié avec les hivers froids et secs (-20 °C de moyenne, -40 °C au maximum). Les étés sont secs et la température est d'environ 25 °C. Un vent chaud venu du Pacifique, le « Chinook », peut faire fondre les neiges et faire monter localement les températures.

[image: ] À l'est. Un climat rigoureux à forte amplitude thermique. De par son étendue, sa latitude et sa position à l'extrémité orientale du continent nord-américain, l'Est du pays est soumis à d'importants écarts de température : longs hivers rigoureux (de 0 °C à -25 °C en moyenne) et courts étés chauds (de 11 °C à 30 °C), caractéristiques d'un climat continental à forte amplitude thermique (Montréal : moyenne estivale 22 °C, moyenne hivernale -9 °C). Cependant les variations climatiques sont notables : les régions proches du Saint-Laurent jouissent d'un climat plus tempéré et plus humide mais, à mesure que l'on remonte vers le nord, les hivers deviennent glacés et les étés se rafraîchissent (climats subarctique et arctique), l'écart des températures entre les saisons subsistant toutefois (en territoire inuit : 11 °C de moyenne estivale, -24 °C de moyenne hivernale).

Les précipitations sont particulièrement abondantes dans les régions bordant l'océan Atlantique et la baie d'Hudson (jusqu'à 1,10 m par an) mais diminuent vers le nord. Le climat humide du sud du Saint-Laurent et de la frange atlantique se traduit, l'été, par une atmosphère lourde et moite, et, l'hiver, par un fort enneigement, des brouillards et des tempêtes.



Environnement – écologie
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Environnement – écologie - Le mont Rundle Banff et sa région.

© Stéphane SAVIGNARD



Le Canada doit actuellement faire face à la disparition de certains milieux naturels, comme la forêt de feuillus et les milieux humides, sous la pression de l'urbanisation, de l'industrie et de l'agriculture. Cela provoque une diminution de nombreuses espèces. Si l'utilisation de DDT est à présent interdite, l'industrie et l'agriculture emploient toujours divers pesticides et autres produits chimiques qui nuisent à certaines espèces, comme les oiseaux chanteurs. L'industrie est aussi responsable de pluies acides qui contaminent les sols, les forêts et les eaux douces.
Comme tous les pays industrialisés, le Canada est aujourd'hui confronté à la difficile conciliation du développement économique et des exigences écologiques. Le pays a sauvegardé de nombreux espaces naturels par la création de parcs provinciaux et nationaux, ainsi que de réserves de conservation. Cette protection est efficace, mais implique toutefois le choix de zones à protéger et l'abandon d'autres qui ne le seront pas. Le Canada a aussi prouvé qu'il pouvait résoudre certains problèmes écologiques par des mesures peu coûteuses en comparaison du gain à long terme. Quand une espèce est atteinte par la chasse, il n'est pas difficile de la sauver en cessant de chasser : des espèces comme le castor ont été mises ainsi hors de danger.
De nos jours, compte tenu de la multiplication et de l'internationalisation des atteintes, les effets des pollutions sont durables, la reconstitution des milieux et des équilibres naturels est difficile, et les bonnes volontés doivent affronter les pouvoirs politico-économiques. Le gouvernement actuel au pouvoir au Canada, le parti conservateur, se détache d'ailleurs des objectifs de Kyoto et ne semble plus avoir fait de ses priorités la protection de l'environnement. À Copenhague, en décembre 2009, son inaction lui a d'ailleurs valu le « Prix fossile de l'année », mention décernée par un regroupement d'organisations non gouvernementales réunies à l'occasion de cette conférence internationale. Loin d'être en passe de réduire ses émissions de gaz à effet de serre d'ici à 2020, le Canada les a plutôt augmentées d'au moins 25 % entre 1990 et 2006 et la tendance ne s'est pas inversée depuis lors. Le Canada s'est d'ailleurs retiré du protocole de Kyoto, une annonce faite en décembre 2011 lors de la conférence de Durban sur le climat et qui est loin de faire l'unanimité dans le pays. Le gouvernement fédéral, dorénavant majoritaire à la Chambre, a fait d'autres annonces tout aussi critiques lors de la sortie de son budget au printemps 2012 et son projet de loi fédérale omnibus C-45 qui touche drastiquement à l'environnement. Par exemple, jusqu'ici, la loi sur la protection des eaux navigables protégeait environ 40 000 lacs et 2,5 millions de rivières du pays. Suite aux réformes proposées dans le projet de loi C-45, ce ne sont plus que 97 lacs et 62 rivières qui seront protégés. Sans oublier l'exploitation des sables bitumineux en Alberta (une véritable course au « pétrole sale »), les projets d'oléoducs sur des territoires fragiles, l'exploitation du gaz et du pétrole de schiste dans la vallée et le golfe du Saint-Laurent…



Parcs nationaux
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Parcs nationaux - Mille-Îles.

© Tom Pepeira – Iconotec
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La quarantaine de parcs nationaux est gérée par Parcs Canada (gouvernement du Canada). Ils ont été créés pour préserver des sites naturels exceptionnels tout en les rendant accessibles au public. Randonnées, diaporamas, vidéos, expositions, conférences permettent de découvrir leur environnement naturel. Chaque parc possède un bureau d'information. Ils sont en général équipés de terrains de camping et proposent des activités selon la saison : baignade, canot, kayak, pêche, randonnée pédestre, vélo, équitation, plongée sous-marine, escalade, ski de fond, raquettes, etc.

Parmi les plus populaires du pays : Kluane (Yukon), Pacific Rim (Colombie-Britannique), Banff et Jasper (Alberta), Mille-Îles et Péninsule-Bruce (Ontario), Forillon et Mauricie (Québec), Fundy (Nouveau-Brunswick), Hautes-Terres-du-Cap-Breton (Nouvelle-Écosse), Gros-Morne et Monts-Torngat (Terre-Neuve-et-Labrador).

Pour tout renseignement, adressez-vous à :




[image: ] PARCS CANADA – BUREAU NATIONAL[image: ]

25-7-N, rue Eddy

GATINEAU

✆ +1 613 860 1251 / +1 888 773 8888

www.pc.gc.ca

information@pc.gc.ca





Faune et flore
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Faune et flore - Fou de bassan.
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Une nature préservée

La majeure partie du Canada est couverte de grandes forêts. Au sud-est, au sud du Québec et de l'Ontario, dans la région la plus peuplée, s'étend la forêt nordique de feuillus. Ce milieu naturel assez rare constitue une étroite frontière entre la forêt tempérée et la forêt de conifères, mais sa composition est cependant variée et hétérogène. Sur les sols pauvres poussent le pin blanc et le chêne. Sur les sols riches des hautes terres, qui sont souvent devenus agricoles, poussent des bois durs, l'érable à sucre, le hêtre à grandes feuilles, le bouleau, ainsi qu'un bois mou, la pruche. Sur les basses terres humides poussent l'orme, le frêne, l'érable rouge et le thuya. Plus on monte en latitude, plus les conifères se mélangent aux feuillus, et déjà dans la forêt nordique abondent le sapin baumier et l'épinette.

C'est la forêt de feuillus qui, en automne, s'embrase : les feuilles prennent avant leur chute des couleurs enchanteresses. Le cerisier de Pennsylvanie, l'érable rouge, le chêne rouge, la vigne vierge, le cornouiller stolonifère et le sumac se parent d'un rouge flamboyant. Le caryer cordiforme, le bouleau, le tremble, le tilleul d'Amérique, l'orme et le mélèze choisissent un jaune d'or lumineux. Partout l'érable à sucre brille, oscillant entre le rouge le plus ardent et le jaune le plus ensoleillé. L'hêtre à grandes feuilles et le chêne à gros fruits ajoutent à cette symphonie de couleurs leurs tons dorés ou cuivrés. Cette féerie atteint son apogée durant l'été indien, ce bref réchauffement de l'automne nord-américain. La forêt de feuillus abrite de nombreux écureuils. L'écureuil gris de l'est, au pelage gris ou noir, à la grosse queue touffue qu'il utilise pour sauter d'arbre en arbre, est commun au sud du Québec. L'écureuil roux, au pelage roux ou fauve, est plus petit et se rencontre aussi dans les conifères. Le suisse, petit écureuil rayé de noir et de blanc, habite les sous-bois broussailleux.

Vers le nord, la forêt de feuillus disparaît bien vite au profit d'une forêt mixte, puis les derniers érables font place à la taïga, la forêt boréale de conifères, qui recouvre la majeure partie de l'intérieur du Canada. En raison du froid, les arbres y poussent lentement, mais atteignent souvent de grands âges et de grandes tailles. Cette forêt est extrêmement touffue et difficilement pénétrable. L'eau ruisselle sur la roche imperméable du socle rocheux, si bien que le sol est spongieux et couvert de mousses épaisses. Le sous-bois y est pauvre, en raison de l'enneigement durant le long hiver, de la mauvaise qualité du sol, du peu de lumière que laissent passer les arbres, et, surtout, de l'appauvrissement naturel des sols à conifères. Ce milieu très humide abrite cependant des plantes à baies, comme la clintonie boréale, grande plante aux baies bleu vif, le quatre-temps aux baies rouges, dont les quatre feuilles rougissent en automne, la pimbina aux baies rouges et le thé des bois ou anisette, dont les petites baies blanches brillent au milieu d'épais tapis de mousses. On voit aussi dans le sous-bois de nombreux arbustes, souvent très broussailleux : framboisier, kalmias, rhododendron, bouleau nain.
Des champignons poussent sur le sol et sur les arbres qui sont presque uniquement des conifères : l'épinette noire, l'odorant sapin baumier, le mélèze laricin qui vit souvent en solitaire en marge de la grande forêt de sapins et d'épinettes et dont les aiguilles deviennent jaune d'or en automne. On trouve aussi les rares feuillus qui parviennent à pousser dans les régions nordiques, de moins en moins nombreux plus on monte vers le nord, souvent à l'état nain ou rampant : le bouleau dont le jaune d'or automnal orne la dominante vert sombre, le sorbier qui devient rouge flamboyant, l'aulne et le saule.

La taïga

De la côte Est à la côte Ouest du Canada, la taïga est le territoire de nombreux animaux. Un habitant caractéristique en est l'élan, que les Québécois appellent orignal, reconnaissable à ses larges andouillers. Le plus grand des cervidés se nourrit de brindilles, d'arbrisseaux, de feuilles et même d'écorce. Il s'abreuve dans les multiples lacs de la forêt, où il consomme aussi des plantes aquatiques comme les nénuphars. La forêt boréale abrite d'autres cervidés, notamment le wapiti et le caribou des bois : ce dernier est protégé dans les parcs de la Gaspésie et des Grands-Jardins au Québec. Sur les arbres vit en outre le porc-épic du Canada, qui se nourrit principalement d'écorce. 
Dans ces grands espaces, les prédateurs sont très dispersés. Le loup chasse l'orignal, mais aussi de nombreux petits mammifères et oiseaux, et régule utilement les populations de ces animaux. Le lynx du Canada, grand félin réputé pour sa vue mais aussi pour son ouïe, est étroitement lié aux populations de lièvres. Le renard roux est, au contraire, très répandu et a un régime alimentaire varié. La martre, de la famille des mustélidés, dont la fourrure varie du fauve au noir, est elle aussi omnivore, et donc moins vulnérable que les prédateurs spécialisés. Il en est de même de l'ours noir, particulièrement friand de baies, et assez familier pour fouiller les poubelles et venir voler votre pique-nique sous votre nez ! 
Outre l'humidité omniprésente dans le sol, la taïga est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, les uns un peu plus hauts que les autres, qui communiquent : c'est un jeu de lacs dont l'eau se déverse par niveaux de l'un à l'autre pour aboutir à des rivières, puis à la mer. Les innombrables rivières, souvent longues et larges, fonctionnent aussi comme des escaliers : de grandes étendues d'eau entrecoupées de rapides et de chutes. Lacs et rivières permettent l'existence de très nombreux milieux humides, étendues d'eau peu profondes liées au sol qui les accueille : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée. Ces milieux aquatiques accueillent, excepté les tourbières, une vie importante : poissons (truites, saumons, brochets, etc.), batraciens, insectes, innombrables oiseaux d'eau. L'animal le plus caractéristique en est le castor, qui se nourrit de brindilles, d'écorces, de bouts de bois, avec une prédilection pour le bouleau, ainsi que de plantes et de baies. Il nage remarquablement au moyen de sa large queue plate qu'il utilise comme un gouvernail. Ses longues incisives lui permettent de construire des barrages ou des digues, des canaux pour le transport du bois, et une hutte qu'il habite. Deux autres mammifères à fourrure, la loutre et le vison, sont eux aussi d'excellents nageurs. De nombreux parcs naturels sont entièrement ou en partie constitués de taïga : la Vérendrye au Québec, Prince-Albert en Saskatchewan, Nahanni dans les Territoires du Nord-Ouest.

Les grandes plaines du centre

À l'ouest, dans le Sud du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, les grandes plaines du Centre des États-Unis atteignent leur limite septentrionale. Les étendues de prairies ont peu à peu disparu devant les champs. Symbole de ces immensités, le bison ne vit plus en liberté que dans le parc national Wood Buffalo, au nord de l'Alberta, où sa population augmente. Ce parc constitue aussi l'unique site de nidification de la grue blanche d'Amérique, qui a failli disparaître. Le chien de prairie, qui est en fait un rongeur, peut s'observer notamment dans le parc national des Prairies, au sud de la Saskatchewan. Plus commune, la moufette rayée est célèbre pour le liquide puant qu'elle éjecte pour se défendre.

Les montagnes Rocheuses

Les montagnes Rocheuses, en Alberta, en Colombie-Britannique et au Yukon, sont le territoire des mouflons : au sud, le mouflon nord-américain, et au nord, le mouflon de Dall, qui s'observe notamment dans le parc provincial du lac Muncho, en Colombie-Britannique. Le grizzli se rencontre encore dans les régions reculées des Rocheuses et du Yukon.

Les Rocheuses canadiennes sont protégées par un ensemble de quatre parcs nationaux et un parc provincial, à la frontière de l'Alberta et de la Colombie-Britannique. À cela s'ajoutent le parc national des lacs Waterton au sud-ouest de l'Alberta, le parc Glacier et le parc du mont Revelstoke en Colombie-Britannique. Enfin, au sud-ouest du Yukon, à la frontière de l'Alaska, le parc Kluane comprend le mont Logan, point culminant du Canada à 6 050 m.

La toundra

Au nord, dans les Territoires du Nord-Ouest, le Yukon et le Nunavut, ainsi que sur les côtes de la péninsule du Labrador, la taïga disparaît au profit de la toundra arctique. Si quelques mélèzes isolés parviennent à pousser dans des endroits abrités, ils deviennent bien vite nains ou rampants, comme les autres arbres et arbustes : conifères aux troncs tordus, mais aussi bouleau, sorbier, thé du Labrador.
Le sol est spongieux et humide. La végétation est principalement constituée d'herbes, de mousses et de lichens qui s'accrochent au moindre rocher et aussi de multiples plantes à baies : les myrtilles, que les Québécois appellent bleuets, les chicoutés, les groseilles à maquereau, les airelles ou graines rouges, la camarine noire. Cette végétation très pauvre disparaît parfois, laissant nue la roche d'origine glaciaire. La toundra est aussi parsemée de petits lacs et de tourbières dotés d'une végétation particulière.
Dans ce milieu difficile, la faune est très dispersée, et se retrouve dans toute la zone arctique : le renne ou caribou, le bœuf musqué, le lièvre arctique, le lemming, le loup, le renard polaire. Sur les côtes, on peut observer l'ours polaire, notamment en prenant le train de Winnipeg à Churchill, au bord de la baie d'Hudson, dans le Nord du Manitoba. Parmi les oiseaux de la toundra, le courlis esquimau est en danger de disparition.

L'Arctique canadien

Les déserts de glace et les montagnes de l'Arctique canadien constituent des milieux pratiquement privés de vie : dans les premiers, le sol, uniquement glaciaire, interdit toute flore et donc toute faune, tandis que dans les secondes, les vents violents et l'altitude s'ajoutent aux rigueurs du climat polaire. Ces milieux sont protégés dans le parc national Auyuittuq, qui englobe la calotte glaciaire de Penny, dans l'île de Baffin.

Les côtes

Les côtes, aussi bien de l'océan Pacifique et des mers arctiques que de l'océan Atlantique et du golfe du Saint-Laurent, accueillent d'innombrables oiseaux de mer, et des mammifères marins souvent menacés.
À l'est, les plus belles côtes sont protégées par les nombreux parcs nationaux des provinces atlantiques, et l'on peut facilement observer plusieurs espèces de baleines dans l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent. À l'ouest, le parc national Pacific Rim, sur l'île de Vancouver, abrite des loutres de mer, espèce en danger de disparition, des baleines grises et des otaries. Autrefois, la chasse et la pêche constituaient au Canada la principale atteinte à l'environnement, à l'origine de la disparition d'espèces comme le caribou de Dawson, le vison de mer, le grand pingouin et le canard du Labrador. De nos jours sont appliquées des lois limitant ces activités, ainsi que des programmes de sauvegarde des espèces menacées.
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Chronologie


[image: ] 35 000 av. J.-C. > Arrivée des premiers Asiatiques en Amérique à travers le détroit de Béring, alors un isthme.

[image: ] 12 000 av. J.-C. > Les Inuits arrivent de la Sibérie et occupent l'Arctique canadien.

[image: ] Vers 1000 ap. J.-C. > Le Viking Leif Ericsson atteint le Canada, plus précisément Terre-Neuve.

[image: ] 1497 > Le navigateur italien au service de l'Angleterre, John Cabot, débarque au Labrador, à Terre-Neuve ou dans l'île du Cap-Breton.

La Nouvelle-France (1534-1763)

À partir du XVIe siècle, des marins anglais, français, espagnols et portugais fréquentent les bancs poissonneux de Terre-Neuve.

[image: ] 1524 > Le territoire encore inconnu est nommé « Nouvelle-France ».

[image: ] 1534 > Le Malouin Jacques Cartier entre dans le golfe du Saint-Laurent à la recherche du passage nord-est vers la Chine et prend possession du Canada au nom du roi de France. D'autres expéditions suivent (1536, 1541). La première tentative de colonisation reste sans succès.

[image: ] 1604 > Fondation de Port-Royal en Acadie (aujourd'hui Annapolis Royal en Nouvelle-Écosse). L'Acadie devient la première colonie française.

[image: ] 1608 > Samuel de Champlain, soutenu par Richelieu, fonde Québec qui compte alors 28 habitants.

Arrivée des Jésuites, suivis par les Récollets en 1615, dépêchés sur place pour évangéliser les Indiens.

[image: ] 1621 > Les Anglais tentent de coloniser Terre-Neuve et la Nouvelle-Écosse.

Pour favoriser la colonisation, Richelieu fonde la Compagnie de la Nouvelle-France, ou des Cent-Associés, qui détient le monopole du commerce des fourrures.

[image: ] 1629-1632 > Québec tombe aux mains des Anglais.

Jean Nicolet entreprend l'exploration de l'intérieur du pays et atteint le lac Supérieur.

[image: ] 1642 > Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, fonde Ville-Marie (Montréal).

[image: ] 1648-1650 > La confédération huronne, alliée de la France, est anéantie par les Iroquois qui contrôlent la vallée du Saint-Laurent.

[image: ] 1654-1667 > Les Anglais occupent l'Acadie (Nouvelle-Écosse).

Avec l'intégration par Colbert de la Nouvelle-France dans le domaine royal, le système administratif des provinces françaises régit la colonie.

[image: ] 1670 > Fondation de la Compagnie britannique de la Baie d'Hudson qui devient une importante rivale des trappeurs de la Nouvelle-France.

[image: ] 1672-1698 > Motivés par la curiosité scientifique, les préoccupations commerciales et l'évangélisation, les Français explorent le cœur du continent. La colonie compte 10 000 habitants, mais contrairement aux colons britanniques qui représentent une population beaucoup plus nombreuse, les Français ne jouissent d'aucune autonomie politique.

[image: ] 1713 > Les conflits franco-britanniques en Europe ont eu des répercussions sur les colonies : le traité d'Utrecht, qui met fin à la guerre de Succession d'Espagne, permet aux Anglais d'annexer les territoires de la baie d'Hudson, de Terre-Neuve et de l'Acadie rebaptisés Nouvelle-Écosse par les Anglais.

[image: ] 1741-1748 > Guerre franco-britannique qui se termine avec le traité d'Aix-la-Chapelle par le rétablissement du statu quo.

[image: ] 1755 > Le Grand Dérangement : les Anglais procèdent à la déportation de plusieurs milliers de francophones d'Acadie.

[image: ] 1755-1760 > Une seconde guerre entre les colonies secoue le pays. En 1759, défaite française à la bataille des Plaines d'Abraham. Reddition de la ville de Québec aux Anglais.

[image: ] 8 septembre 1760 > La capitulation du dernier gouverneur général français, le marquis de Vaudreuil, à Montréal, marque la fin de la Nouvelle-France. Les Anglais dominent désormais l'Amérique du Nord.

[image: ] 10 février 1763 > Conformément au traité de Paris, la France cède toutes ses possessions canadiennes aux Anglais, sauf l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Le Canada anglais (1763-1867)

[image: ] 1774 > L'Acte de Québec maintient les lois criminelles anglaises et rétablit les lois civiles françaises.

[image: ] 1783 > À la suite de l'indépendance des États-Unis, 40 000 loyalistes demeurés fidèles à la couronne britannique se réfugient au Canada.

[image: ] 1791 > L'Acte constitutionnel instituant un gouvernement représentatif partage le pays en deux provinces : le Haut-Canada (Ontario) anglophone et le Bas-Canada (Québec) francophone.

[image: ] 18 juin 1812-16 février 1815 > Les États-Unis et la Grande-Bretagne se livrent une guerre au Canada. La guerre constitue un chapitre important dans l'histoire du Canada et des États-Unis, qui viennent d'annexer le Haut-Canada (l'Ontario) et tout le territoire situé à l'ouest de cette province. Le traité de Gand, qui est négocié le 24 décembre 1814 et ratifié le 16 février 1815, met un terme à la guerre. Très tôt, le Canada considère que les champs de bataille, les sites connexes et les héros de la guerre de 1812 ont une importance nationale.

[image: ] 1837-1838 > Révolte des Patriotes.

[image: ] 1841 > L'Acte d'Union institue un seul gouvernement pour le Haut-Canada et le Bas-Canada : le Canada-Uni.

[image: ] 1860-1870 > Crise économique.

La Confédération canadienne

[image: ] 24 mai 1867 > L'Acte de l'Amérique du Nord britannique crée la Confédération canadienne qui regroupe les provinces de Québec, de l'Ontario, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et, par la suite, le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'île du Prince-Édouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et, enfin, Terre-Neuve (1949). Le nouvel État, appelé aussi « dominion canadien », obtient la totale maîtrise de ses affaires étrangères, mais la couronne britannique reste représentée. La province de Québec se voit garantir le maintien de sa particularité française et catholique.

[image: ] 1887 > La construction du premier chemin de fer transcontinental, le Canadian Pacific Railway, déclenche un immense mouvement d'immigration vers l'ouest.

[image: ] 1871-1911 > Le pays est alternativement gouverné par les conservateurs et les libéraux.

Le Canada indépendant

[image: ] 1914-1918 > Pendant la Première Guerre mondiale, le Canada se range sans hésitation aux côtés du Royaume-Uni. La signature du traité de Versailles, le 28 juin 1919, par des délégués du dominion, donne au Canada le statut d'État souverain.

Dans les années d'après-guerre, le Canada attire un million d'immigrants. La culture du blé devient une des principales sources de richesse, tandis que l'industrie se développe rapidement. Avec la Conférence impériale, le Canada rompt ses liens de subordination avec la Grande-Bretagne.

[image: ] 1929 > Crise économique mondiale.

Le statut de Westminster abolissant les derniers liens coloniaux confère au Canada sa pleine et entière souveraineté.

[image: ] 1939 > Huit jours après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne. La participation à l'effort allié est considérable.

[image: ] Avril 1945 > Le Canada est membre fondateur de l'Organisation des Nations Unies (ONU).

Le pays se dote d'une loi de la citoyenneté canadienne, les habitants étant toujours des citoyens britanniques.

[image: ] 1949 > Le Canada signe le pacte de l'Atlantique du Nord.

Le premier gouverneur de naissance canadienne est nommé par Elisabeth II, proclamée reine du Canada.

Ayant contribué au dénouement de la crise de Suez, le ministre des Affaires étrangères, L. B. Pearson, reçoit le prix Nobel.

[image: ] 1964 > Choix du drapeau national.

[image: ] 1967 > Visite du général De Gaulle.

Les états généraux du Canada français tenus à Montréal concluent une orientation vers l'indépendance du Québec et le rejet catégorique du fédéralisme canadien.

Exposition universelle à Montréal (Québec).

[image: ] Avril 1968 > Fondation du Parti Québécois (PQ, indépendantiste) par René-Lévesque.

Dynamique Canadien français, Pierre Elliott Trudeau, résolument hostile au séparatisme, arrive à la tête du gouvernement libéral du Canada, qu'il quittera en mai 1984, la volonté d'indépendance du Québec et la crise économique posant des problèmes majeurs.

[image: ] 1976 > Première grève générale de l'histoire canadienne.

Le rapatriement de la Constitution, qui donne enfin le droit au Canada de modifier ses textes fondamentaux sans l'aval de Westminster, marque l'indépendance totale.

Jeux olympiques d'été de Montréal (Québec).

[image: ] 1977 > La loi 101 (charte de la langue française) est votée au Québec.

[image: ] 1980 > Référendum sur la souveraineté du Québec : 60 % non, 40 % oui.

[image: ] 4 septembre 1984 > Le conservateur Brian Mulroney est désigné Premier ministre.

[image: ] 1987-1990 > Échec des accords du lac Meech : les provinces canadiennes refusant l'attribution d'un statut distinct pour le Québec, ce dernier maintient son refus d'adhérer à la Constitution de 1982.

[image: ] 1988 > Admission du Canada dans le Groupe des Sept.

Jeux olympiques d'hiver à Calgary (Alberta).

[image: ] Juillet 1990 > La Crise d'Oka, qui oppose les Mohawks aux gouvernements québécois et canadien, rallume le délicat problème du statut des Amérindiens.

[image: ] Septembre 1990 > Les élections anticipées se soldent par un échec pour les Premiers ministres canadien (Brian Mulroney) et québécois (Robert Bourassa).

[image: ] 1991 > Émergence de deux partis nationalistes fédéraux : le Bloc québécois et le Reform Party.

[image: ] 1992 > Montréal fête le 350e anniversaire de sa fondation.

[image: ] 1993 > Le Bloc québécois devient l'opposition officielle à la Chambre des communes.

[image: ] Octobre 1993 > Élections générales. Jean Chrétien est élu Premier ministre du Canada.

[image: ] Septembre 1994 > Entrée en vigueur de l'ALÉNA : accord de libre-échange entre le Canada, les États-Unis et le Mexique.

[image: ] Novembre 1995 > Second référendum sur la souveraineté au Québec : le non l'emporte de quelques milliers de voix (50,5 % Non et 49,5 % Oui).

[image: ] 1996 > La Commission royale d'enquête sur les autochtones du Canada préconise la création d'un gouvernement autochtone.

[image: ] Juin 1997 > Le Parti libéral et le Premier ministre Jean Chrétien sont reconduits au pouvoir. L'Ouest canadien profite de cette élection pour soutenir massivement le Reform Party, parti conservateur qui s'oppose notamment au bilinguisme. Cette opposition grandissante à l'Est francophone menace l'unité du Canada.

[image: ] Avril 1999 > Entrée en fonction du gouvernement du nouveau territoire inuit : le Nunavut.

[image: ] Novembre 2000 > Le Parti libéral sort à nouveau vainqueur des élections législatives et obtient la majorité absolue. Jean Chrétien est Premier ministre pour la troisième fois consécutive.

[image: ] Avril 2001 > Sommet des Amériques à Québec.

[image: ] Juin 2003 > Le gouvernement fédéral annonce qu'il légiférera en faveur du mariage des conjoints de même sexe.

[image: ] Décembre 2003 > Le Premier ministre Jean Chrétien prend sa retraite, Paul Martin lui succède de façon intérimaire, avant d'être élu à son tour à la tête d'un gouvernement minoritaire.

Une proclamation venant de la reine d'Angleterre, reconnaissant les souffrances subies par les Acadiens lors de la déportation de 1755 est signée à Ottawa.

[image: ] Janvier 2006 > Des élections fédérales anticipées sont organisées à la suite du « scandale des commandites » qui a mis le gouvernement libéral du Premier ministre Paul Martin à rude épreuve en 2004. Le Parti Conservateur prend le pouvoir et Stephen Harper devient Premier ministre du Canada, à la tête d'un gouvernement dit « minoritaire » (n'ayant pas la majorité des sièges au Parlement).

[image: ] 2008 > Le 14 octobre, Stephen Harper et son Parti conservateur sont réélus à la tête du gouvernement canadien, toujours minoritaires mais avec plus de députés qu'en 2006.

La ville de Québec célèbre son 400e anniversaire avec une programmation spéciale tout au long de l'année.

[image: ] 2010 > Huntsville (Ontario) accueille le sommet du G8 (4 autres sommets ont déjà eu lieu au pays) alors que Toronto (Ontario) accueille le sommet du G20 (la ville de Québec a accueilli celui de 2000).

Jeux olympiques d'hiver à Vancouver (Colombie-Britannique).

[image: ] 2 mai 2011 > La 41e élection générale du Canada reporte Stephen Harper (Parti conservateur) au pouvoir mais, cette fois-ci, contrairement aux élections de 2006 et 2008, il obtient un gouvernement majoritaire.

[image: ] 22 août 2011 > Jack Layton, chef du Nouveau parti démocratique et chef de l'opposition officielle à la Chambre des communes, est décédé des suites du cancer. Québécois d'origine, il fut probablement l'homme politique le plus apprécié au pays en raison de sa proximité avec les Canadiens et de ses valeurs humaines et sociales qui transcendent les opinions politiques. Un pays tout entier est en deuil.

[image: ] Printemps 2012 > Le Québec vit une véritable crise sociale qui a débuté avec la grève étudiante contre la hausse faramineuse des frais de scolarité. On la surnomme le « Printemps érable ». Les images des manifestations feront le tour du monde pendant plusieurs mois. S'ensuit, en mai 2012, l'établissement du projet de loi 78 (devenu depuis la loi 12), une loi jugée répressive pour l'ensemble de la population (encadrement des manifestations, amendes, etc.), décriée par de nombreux organismes internationaux dont l'ONU.

[image: ] 14 avril 2013 > Justin Trudeau, fils aîné de l'ex-Premier ministre canadien Pierre Elliott Trudeau, remporte la course à la direction du Parti libéral du Canada. Il était député libéral de la circonscription de Papineau à la Chambre des communes depuis l'élection de 2008.

[image: ] 2015 > Toronto (Ontario) est l'hôte des Jeux pan/parapanaméricains en juillet et août avec une dizaine de sites répartis dans la grande région métropolitaine.

La 42e élection fédérale canadienne doit se tenir le 19 octobre ou avant.







Des origines à nos jours

Des premiers peuplements à l'arrivée des Européens

Le peuplement du continent nord-américain s'est effectué, il y a plus de 12 000 ans, à la fin de la période glaciaire, par des peuplades de chasseurs venues de Sibérie. Par vagues successives, elles franchirent le détroit de Béring (séparant la Sibérie de l'Alaska), alors gelé, à la poursuite de gibier (bisons, caribous, élans, mammouths). Elles se dispersèrent ensuite sur l'ensemble des terres habitables du continent américain, développant des modes de vie spécifiques adaptés à leur milieu : ce sont ces indigènes que les premiers Européens, croyant être parvenus aux Indes, baptisèrent « Indiens » et appelèrent « sauvages » (mot n'ayant rien de péjoratif à l'époque, venant du latin silva, « la forêt », et désignant ceux qui y vivent). Nous les nommons aujourd'hui « Amérindiens ».
Vers l'an 1000, les Vikings visitèrent la Terre de Baffin et la côte du Labrador, pénétrèrent dans le détroit de Belle-Isle et s'installèrent sur la côte nord-ouest de Terre-Neuve. Cependant, le climat polaire et les attaques esquimaudes abrégèrent leur séjour dans cette contrée riche en bois, en pâturages et en saumons, qu'ils avaient nommée Vinland après y avoir découvert de la vigne sauvage. L'installation viking est attestée par les « sagas », ces récits héroïques (le plus célèbre étant celui de l'hivernage de Leif Eriksson), qui racontent leurs voyages en Amérique du Nord à partir de leur établissement au Groenland, et par les récentes fouilles archéologiques de l'Anse aux Meadows, à Terre-Neuve.
Ensuite, le continent américain retomba dans l'oubli. Il faudra attendre le XVe siècle et les progrès de la navigation pour que les grands navigateurs européens se lancent à la conquête des océans, à la recherche d'une nouvelle route vers les Indes. Dès 1497, Jean Cabot, navigateur italien à la solde du roi d'Angleterre, aborde la terre canadienne, au nord-ouest de Terre-Neuve. Les pêcheurs de morue (Portugais, Français et Anglais) fréquentaient déjà les eaux poissonneuses de Terre-Neuve et de la Nouvelle-Écosse, de même que les chasseurs de baleine (Basques), concentrés dans le détroit de Belle-Isle, s'aventuraient jusque dans l'estuaire du Saint-Laurent. Ce furent les premiers qui entrèrent en contact avec les indigènes. Puis, le 24 juillet 1534, le Malouin Jacques Cartier quitte Saint-Malo avec trois bateaux : la Grande Hermine, la Petite Hermine et l'Émerillon. Il débarque à Gaspé, explore le golfe du Saint-Laurent, remonte le fleuve jusqu'à Hochelaga (Montréal) après s'être arrêté au village de Stadaconé (Québec), entre en contact avec les Iroquois, au cours de trois expéditions qui s'échelonnent jusqu'en 1542, et prend possession de tous ces territoires au nom du roi de France, François Ier. C'est lui qui donne son nom au Canada (kanata signifiant « village »). Mais il est vite déçu par cette terre qu'il juge inhospitalière, glacée et dénuée d'intérêt. La France délaissera le Canada jusqu'à la fin du XVIe siècle.
À défaut d'épices, les Européens découvrent une autre richesse, celle des fourrures. La France décide alors de créer un vaste réseau de postes de traite (endroits où les Français faisaient du commerce avec les Amérindiens) sur les rives du Saint-Laurent : en 1599, le premier comptoir de commerce provisoire, dit « tabagie », est installé à Tadoussac. Puis, en 1605, Pierre du Gua de Monts fonde Port-Royal en Nouvelle-Écosse : l'Acadie vient de naître. Pour organiser le commerce français des peaux, Samuel de Champlain accoste, le 3 juillet 1608, sur la rive nord du Saint-Laurent et fonde le premier poste de traite permanent, à Kebek, mot algonquin signifiant « endroit où le fleuve se rétrécit ». Il explore tout l'est du Canada jusqu'au lac Huron (1616), tandis que les Anglais Hudson et James explorent la baie d'Hudson.

Un lent processus de colonisation commence alors. Avec l'arrivée des Jésuites en 1625 et des trappeurs, le mode de vie des Indiens va se trouver sensiblement modifié. S'ils parviennent à résister aux missionnaires jésuites cherchant à les convertir à la religion catholique, les indigènes sont rapidement décimés par des guerres meurtrières, les maladies endémiques venues d'Europe et les méfaits de la colonisation. Le commerce des fourrures restera durant tout le XVIIe siècle la principale activité économique de la colonie, le monopole de ce commerce étant détenu par plusieurs compagnies qui, en échange, promettent au roi de France de peupler le pays, d'entretenir les missionnaires et d'assurer la défense du territoire.

La Nouvelle-France

À la suite des expéditions de Jacques Cartier, c'est la France qui, la première, établit au Canada des colonies le long du Saint-Laurent. Après la ville de Québec, fondée en 1608 par Samuel de Champlain, ce sera Trois-Rivières en 1634 et Ville-Marie (Montréal) en 1642. Les colons français défrichent les forêts pour cultiver les sols tandis que le négoce des fourrures s'organise.
Attirés par ce commerce lucratif, les Français entreprennent d'explorer le nouveau continent, à la recherche de peaux d'ours, de loup, de fourrures de martre, de vison, la plus prisée étant celle du castor avec laquelle on fabrique le feutre servant à confectionner les chapeaux, les manteaux et les chaussures pour lesquels la demande est très forte en Europe. C'est ce qui amène les Français à nouer des relations commerciales avec les Hurons, les Montagnais et les Micmacs, tous d'excellents chasseurs qui deviennent des partenaires économiques indispensables. En échange des fourrures, ces derniers reçoivent des chaudrons en cuivre ou en fer, des outils, de l'alcool et des fusils : il s'agit d'un commerce de troc. Intermédiaires entre les trappeurs indiens et les représentants des grandes compagnies, les coureurs des bois ouvrent des voies de pénétration. Les Français vont se heurter à la concurrence des Anglais établis plus au sud, le long de la côte Atlantique. Bientôt, les deux communautés s'affrontent. Les tribus indiennes s'engagent, elles aussi, dans la lutte lorsque Champlain devient l'ennemi des Iroquois, partenaires commerciaux des Anglais. Entre 1648 et 1660, la rivalité entre Français et Anglais va accentuer l'inimitié entre Hurons et Iroquois, tribus établies autour des Grands Lacs. Regroupés en une puissante confédération des Cinq-Nations, les Iroquois attaquent les Hurons, Montagnais, Algonquins, tous alliés des Français. Les Iroquois finissent par écraser les Hurons, qui s'enfuient vers Québec, avant de se retourner contre les Français, ruinant leurs récoltes, entraînant le déclin du commerce des fourrures et celui de la jeune colonie française.
En 1663, sur décision de Louis XIV, la Neuve-France, ou Nouvelle-France, devient province française rattachée au domaine royal : elle est administrée par un gouverneur, responsable des affaires militaires, un intendant, chargé de la justice et des finances, et des propriétaires terriens. Les paysans représentent alors 80 % de la population.

La conquête anglaise

Les conflits d'intérêts entre la France et l'Angleterre vont entraîner une succession de guerres et de traités.
En 1713, le traité d'Utrecht cède Terre-Neuve à l'Angleterre ainsi que la baie d'Hudson et l'Acadie. En 1755, le colonel britannique sir Charles Lawrence ordonne la déportation des Acadiens, implantés depuis 1604 autour de la baie de Fundy (Nouvelle-Écosse actuelle), agriculteurs venus du Poitou, de Touraine et du Berry, afin d'installer, à leur place, des fermiers anglais : le « Grand Dérangement », qui a lieu de 1755 à 1763, touchera plus de 10 000 Acadiens. Beaucoup d'entre eux s'enfuiront en Louisiane et se disperseront un peu partout.
La France conserve cependant l'île Saint-Jean (île du Prince-Édouard) et l'île Royale (île du Cap-Breton) où elle a érigé la puissante forteresse de Louisbourg pour contrôler l'accès au golfe du Saint-Laurent. Mais, à partir du Grand Dérangement, l'étau va se resserrer autour des Français : en juillet 1758, Louisbourg tombe aux mains des Anglais puis, l'année suivante, les Français, conduits par le général Montcalm, sont défaits devant Québec par les Anglais du général Wolfe, à la bataille des plaines d'Abraham (1759), ce qui entraînera la reddition de la ville de Québec puis, en 1760, la capitulation de Montréal. La Nouvelle-France ne compte alors que 80 000 habitants de souche française, tandis que les Anglais, au nombre de 2 millions, n'ont qu'une idée : chasser les Français. En 1763, le traité de Paris cède la Nouvelle-France à l'Angleterre.
La France a définitivement perdu ses possessions canadiennes. Le résultat de cette conquête militaire est que les Français, catholiques et sujets d'une monarchie absolue, se voient contraints de cohabiter avec les Anglais, protestants et sujets d'une monarchie constitutionnelle. En 1774, l'acte de Québec organise la nouvelle colonie anglaise, appelée désormais « Québec ». Toutefois il reconnaît les lois civiles françaises et garantit aux Canadiens le libre exercice de leur religion.
En 1783, la Grande-Bretagne reconnaît l'indépendance des États-Unis, ses anciennes colonies américaines. Les premiers loyalistes américains, restés fidèles à la couronne britannique, arrivent au Canada et se réfugient dans les Cantons-de-l'Est (Québec).
En 1791, une nouvelle Constitution crée le Bas-Canada (Québec) et le Haut-Canada (Ontario), octroyant à chacun une Assemblée législative.

La Confédération canadienne

Durant le XIXe siècle, le Parti des Canadiens français, ou « Parti canadien », dirigé par Louis-Joseph Papineau, est constamment confronté à l'autorité d'un gouverneur anglais et d'un Conseil législatif qui rejette, la plupart du temps, les lois présentées à la Chambre. La politique des Anglais, aggravée par la crise sociale et l'exaspération des Canadiens français nationalistes, aboutit, en 1837-1838, à la « rébellion des Patriotes » de la région de Montréal : la Constitution de 1791 est alors suspendue.
Pour tenter de rétablir la situation, le gouverneur général anglais lord Durham propose l'union du Bas et du Haut-Canada, connue sous le nom d'acte d'Union (1841), créant le Canada-Uni. Au libéralisme des débuts succède un conservatisme engendrant des crises qui ébranlent périodiquement le gouvernement. C'est dans ce climat agité que naît l'idée d'une confédération : l'acte de Constitution de 1867 établit la Confédération canadienne qui comprend le Québec, la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et l'Ontario. Le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'Île-du-Prince-Édouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et, enfin, Terre-Neuve (1949) se sont joints progressivement à la cette Constitution, qui établit la séparation des pouvoirs entre celui du gouvernement fédéral et ceux des provinces chargées notamment de l'instruction. Afin de garantir le droit des minorités (protestante au Québec, catholique dans les autres provinces), le système scolaire reposera plus sur la religion que sur la langue, système très controversé.
La Constitution utilisera dès lors le terme de « Canada français » s'appliquant à l'ensemble des francophones du Québec, du Nouveau-Brunswick, de l'Ontario et du Manitoba. Sir Wilfrid Laurier sera le premier Canadien français à occuper le poste de Premier ministre (1896-1911).

Le XXe siècle

En 1905, deux nouvelles provinces sont créées : l'Alberta et la Saskatchewan. Le pays à peine constitué, le gouvernement décide de participer à la Première Guerre mondiale du côté des Alliés. En effet, le 19 août 1914, soit près de deux semaines après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne et à l'Autriche-Hongrie. Dès lors, ce sont près de 30 000 Canadiens qui quittent le pays par bateau en direction de l'Angleterre. En participant à la Première Guerre mondiale jusqu'au bout, le Canada prend part au traité de Versailles et devient ainsi une puissance internationale reconnue. Par la suite, le pays va accueillir de nombreux immigrants attirés par un pays industriel en plein essor. Mais la crise de 1929 va mettre un frein à l'expansion économique. S'ensuivra une politique visant, entre autres, à limiter la main-d'œuvre étrangère et à subvenir aux besoins des plus démunis.
À l'aube de la Seconde Guerre mondiale, le Canada cherche à conforter sa situation économique et développer des liens avec la Grande-Bretagne et les États-Unis. Cet objectif économique va se doubler d'une alliance militaire (pacte de défense mutuelle). La guerre va stimuler l'économie canadienne, mais creuser le fossé entre une majorité d'anglophones, partisans de l'engagement aux côtés des Anglais, et des Québécois défavorables à la conscription.
Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le Canada va poursuivre ses efforts de coopération internationale dans les domaines économiques et militaires, tout en glissant vers une indépendance à l'égard des États-Unis, ainsi qu'une autonomie plus grande vis-à-vis de la Grande-Bretagne. C'est ainsi que le nouveau drapeau canadien est adopté par le Parlement en 1964 et proclamé par la reine en 1965.

Le Québec et la « Révolution tranquille »

Au Québec, les années 1960-1970 correspondent à la « Révolution tranquille », sous le mandat du libéral Jean Lesage, lequel se donne pour objectif de moderniser la province pour faire face aux défis économiques et sociaux à venir. Cette « renaissance » n'éloigne pas pour autant quelques problèmes récurrents. Les communautés francophones et anglophones restent profondément marquées par l'histoire et la culture qui leur sont propres, cette différence de points de vue prenant forme au niveau politique. Bien que minoritaire, le sentiment indépendantiste québécois trouve de plus en plus d'écho, comme en 1967 lorsque le général de Gaulle, alors président français en exercice, se rend dans la « Belle Province » pour déclarer :  « Vive le Québec libre !  » Il faudra attendre le début des années 1970 pour voir le déclin du Parti québécois (PQ) face au Parti libéral Trudeau.

Le problème récurrent de l'unité canadienne

En 1977, peu après une remontée péquiste, le Premier ministre Pierre Elliott Trudeau tente de mettre sur pied une commission chargée de faire le point sur l'unité canadienne et ses valeurs. La même année au Québec est adoptée la fameuse « loi 101 »  : désormais, l'usage du français est réglementé dans la vie courante. C'est ainsi que cette loi impose l'usage exclusif du français dans l'affichage public, oblige les grandes entreprises qui veulent traiter avec l'État à appliquer des programmes de francisation, restreint l'accès à l'école anglaise aux seuls enfants dont l'un des parents a reçu son enseignement primaire en anglais au Québec et reconnaît comme officielle la seule version française des lois. C'est dans cet élan que Trudeau organise un référendum en mai 1980 pour décider de l'avenir du Québec : le peuple se prononce contre le projet de « souveraineté-association » de la province à 60 %. Mais en décembre 1988, la spécificité francophone relative à la loi 101 (Charte du français) est abrogée par les libéraux : l'affichage systématique bilingue redevient obligatoire. En 1992, un référendum fait avorter les accords de Charlottetown qui reconnaissaient le caractère distinct du Québec vis-à-vis de la Confédération. L'année suivante, le libéral québécois Jean Chrétien est élu Premier ministre du Canada.
Il faut attendre 1995 pour que la question de la souveraineté refasse surface : lors de ce nouveau référendum organisé par le Bloc québécois (au pouvoir depuis 1994) dans la province, le « non » l'emporte à 50,5 % des voix. En 1997, Jean Chrétien est reconduit au pouvoir, mais doit faire face au parti conservateur anglophone Reform Party qui souhaite la fin du bilinguisme et menace ainsi la fragile « unité canadienne ». Cela ne l'empêche pas d'être réélu Premier ministre une troisième fois en 2000. En décembre 2003, Jean Chrétien passe le relais à Paul Martin et prend sa retraite.

L'avenir du Canada en question

Faisant face à un scandale impliquant le Parti libéral, Paul Martin parvient à remporter les élections de 2004 sans toutefois obtenir la majorité des sièges au Parlement. Le « scandale des commandites », c'est-à-dire les tentatives du Parti libéral de favoriser la population québécoise et un certain essoufflement des libéraux donnent l'avantage au Parti conservateur aux élections de janvier 2006. Stephen Harper prend à son tour les rênes d'un gouvernement minoritaire (réélu minoritaire en 2008 et majoritaire en 2011). Toutefois, même si le gouvernement central prime, le poids des différentes régions prend une importance grandissante dans la vie politique fédérale.

La question amérindienne

À côté de la question linguistique, l'histoire du Canada est marquée par l'épineux problème de l'intégration des Amérindiens dans la société économique et sociale canadienne. Le début des années 1990 voit ainsi se développer des conflits liés à l'exploitation des terres considérées comme ancestrales par les Amérindiens, comme celui survenu en 1988 avec les Indiens mohawk d'Akwesame (réserve qui s'étend sur le Québec, l'État de New York et l'Ontario) ou la crise d'Oka en 1990 à proximité de Montréal. Autre exemple, un accord considéré comme « historique » signé en 2002 entre le gouvernement du Québec et le Grand Conseil des Cris du Québec : la province s'engage ainsi à verser 3,5 milliards de dollars canadiens sur cinquante ans pour compenser l'exploitation de barrages hydroélectriques à proximité de la baie James.
Le découpage provincial du pays doit ainsi correspondre aux positions géographiques des différentes communautés amérindiennes vivant au Canada. C'est pourquoi, en 1999, les Territoires du Nord-Ouest furent divisés, donnant naissance à l'est à la nouvelle province du Nunavut, peuplée à 85 % d'autochtones.




Les grandes figures de la fondation du Canada


Louis de Buade de Frontenac (1622-1698)

Gouverneur général de la Nouvelle-France de 1672 à 1682 puis de 1689 à 1698, il fut un redoutable adversaire des Anglais et de leurs alliés Iroquois.

Jacques Cartier (vers 1494-1554)

Né à Saint-Malo, ce navigateur, surnommé le « découvreur du Canada », parti à la recherche d'une nouvelle route vers les Indes, atteint, en 1534, Terre-Neuve et la côte du Labrador (déjà découvertes par Jean Cabot en 1497), avant de débarquer à Gaspé pour prendre possession du Canada au nom du roi de France, François Ier. Il entreprendra encore deux ou trois autres voyages (1535, 1541 et peut-être 1543) au Canada.

Samuel de Champlain (vers 1567-1635)

Né à Brouage, en Saintonge, cet explorateur et colonisateur est envoyé par Louis XIII, en 1603, en mission de reconnaissance au Canada où il explore le Saint-Laurent jusqu'aux rapides de Lachine. Lors d'un second voyage, il explore la côte Atlantique du Canada (1604-1607), avant d'établir une colonie française à Québec en 1608, s'alliant aux Algonquins et aux Hurons contre les Iroquois. Durant son séjour au Canada, il explore une partie des Grands Lacs (lacs Nipissing, Huron, Ontario et Champlain) en 1615-1616 mais se consacre surtout à l'organisation de la colonie dont il est nommé lieutenant-gouverneur par le duc de Montmorency en 1619.

Jean Talon (1626-1694)

Choisi par Colbert, le plus célèbre intendant de la Nouvelle-France, de 1665 à 1668 puis de 1670 à 1672, fut un remarquable administrateur. Ses réalisations majeures concernent l'agriculture et la mise en place d'un système social (allocation au mariage et à la famille).







Politique et économie



Politique



Structure étatique

L'Acte de l'Amérique du Nord britannique, document constitutionnel créateur de la Confédération canadienne de 1867, a instauré une division des pouvoirs entre deux types de gouvernement. Les dix provinces du Canada sont dotées chacune d'un gouvernement ayant des domaines réservés (éducation, santé, autres questions intérieures et locales) pour légiférer et sont contrôlées par un gouvernement central à Ottawa. Ce gouvernement fédéral, divisé en deux chambres, a régulièrement la tentation de s'immiscer dans des domaines qui ne sont pas dans ses attributions et ne relèvent que du pouvoir législatif des provinces. Constitutionnellement, ce gouvernement régit les Affaires étrangères, la Défense, le Commerce, les Transports, la Monnaie et le Droit pénal. Les Territoires sont supervisés par le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (hormis le Nunavut qui s'est doté de son propre gouvernement inuit).

Une monarchie constitutionnelle

Le Canada est une monarchie constitutionnelle, membre du Commonwealth, et reconnaît symboliquement comme chef de l'État la reine d'Angleterre, représentée par un gouverneur général à Ottawa. Le pouvoir véritable est entre les mains du Premier ministre (Stephen Harper actuellement) et de son cabinet gouvernemental, constitué de membres de la majorité. Le mode de scrutin uninominal à majorité simple fait généralement alterner au pouvoir deux formations politiques. Le Parlement bicéphale est essentiellement constitué par la Chambre des communes qui y joue le rôle principal, tandis que la Chambre Haute, le Sénat, n'y a plus qu'un statut historique comme son modèle anglais, la Chambre des lords.
Le Canada est un État bipartite dans lequel seuls le Parti conservateur, actuellement au pouvoir, et le Parti libéral obtiennent suffisamment de voix pour obtenir une majorité représentative. Les élections de 2006 et 2008 ont mis en minorité le parti de Stephen Harper en laissant suffisamment de places aux deux autres partis importants du pays, le Nouveau Parti Démocrate et le Bloc Québécois. Toutefois, le pays a eu droit à un véritable coup de théâtre en mai 2011 alors que les Conservateurs ont obtenu la majorité aux élections (39,6 %) avec comme parti d'opposition, le Nouveau Parti Démocratique de Jack Layton (30,6 %). Les Libéraux ont fait leur pire performance de l'histoire avec seulement 18,9 % alors que le Bloc québécois a pratiquement perdu tous ses sièges (6 %), y compris celui du chef, Gilles Duceppe. Les prochaines élections canadiennes se tiendront dans le courant de l'année 2015.



Partis

La vie politique canadienne est rythmée par le bipartisme dans la mesure où seuls deux partis sont, en général, en mesure d'obtenir suffisamment de voix pour constituer un gouvernement. Toutefois, suite aux élections de mai 2011, le règne bipartiste des Conservateurs/Libéraux a pris fin. Les Conservateurs ont obtenu la majorité des sièges avec comme opposition officielle, le Nouveau Parti Démocratique. Le Bloc québécois, qui faisait bonne figure grâce au support des Québécois, a perdu 43 sièges et le Parti vert a finalement obtenu son premier siège au Parlement.

[image: ] Le Parti conservateur. Dirigé par Stephen Harper, l'actuel Premier ministre, ce parti formé il y quelques années est actuellement mis en majorité au Parlement depuis les élections de 2011. Issu d'une fusion entre deux visions distinctes du conservatisme, le parti prône actuellement l'économie de marché et s'oppose à certaines réformes sociales, telles que le mariage homosexuel. Le parti est généralement situé à droite de l'échiquier politique. L'amalgame est ainsi habituellement fait entre le Parti conservateur canadien, son homologue britannique et le Parti républicain américain.

[image: ] Le Parti libéral. Formant précédemment un gouvernement minoritaire sous l'égide de Paul Martin et de Stéphane Dion, ce parti fut, entre 2006 et 2011, le parti d'opposition au Parti conservateur au pouvoir. De 2008 à 2013, il fut dirigé par Michael Ignatieff et Bob Rae et en avril 2013, Justin Trudeau remporta la course à sa direction. Parti le plus fréquemment au pouvoir depuis sa constitution en 1867, le Parti libéral a été le grand défenseur du bilinguisme et du multiculturalisme. Sa figure la plus illustre fut Pierre Elliott Trudeau, Premier ministre du Canada pendant 15 ans de 1968 à 1979 et de 1980 à 1984, mandats au cours desquels il légalisa le divorce, l'avortement et l'homosexualité.

[image: ] Le Nouveau Parti Démocratique (NPD). Créé en 1961, le NPD forme depuis 2006 le gouvernement au Manitoba et a été celui de la Nouvelle-Écosse de 2009 à 2013. Il constitue également le parti d'opposition au Yukon, en Colombie-Britannique et en Saskatchewan. Depuis 2011, il est le nouveau parti de l'opposition officielle au Parlement. Dirigé depuis 2012 par Thomas Mulcair, suite au décès de Jack Layton, ce parti social-démocrate a confirmé son orientation à gauche lors d'un congrès tenu en 2001.

[image: ] Le Bloc québécois. Ce parti souverainiste social-démocrate a vu le jour en 1991. Dirigé jusqu'en 2011 par Gilles Duceppe, il constitue le seul parti provincial présent au niveau national. Les « bloquistes » sont fortement liés aux « péquistes » du Parti québécois. Ils sont soutenus par de nombreux mouvements ouvriers québécois. Toutefois, sa cuisante défaite en mai 2011, où même le chef a perdu son siège au Parlement, remet en question l'avenir de ce parti qui a, par le fait même, perdu son statut de parti officiel...



Enjeux actuels

Le bilinguisme

La question majeure, et récurrente, qui anime la vie politique canadienne est celle du bilinguisme. La division politique entre l'Ouest, anglophone et économiquement tourné vers l'Asie, et l'Est francophone, suscite des inquiétudes concernant l'unité du Canada.

Le Bloc québécois, qui a déjà formé l'opposition officielle au Parlement, milite de son côté pour un Québec souverain et pour les intérêts du peuple québécois. Par contre, depuis 2011, il a perdu son statut de parti en n'obtenant que quatre sièges au Québec, les autres ayant été octroyés, en grande partie, au Nouveau Parti démocratique (NPD). Le fédéralisme l'a emporté de justesse au dernier référendum de 1995 et le parti souverainiste provincial, le Parti québécois (PQ), est en net recul depuis 2003, sans oublier sa déconfiture lors des dernières élections provinciales en avril 2014. Il reste à voir ce que tout cela aura comme répercussion sur le bilinguisme et les intérêts du Québec.

Autres enjeux

Avec un gouvernement de droite élu majoritaire en 2011, les choses ont bien changé au pays. Coupures dans le domaine des arts et de la culture, valorisation de l'exploitation des énergies fossiles et désengagement face à la protection de l'environnement, muselage des scientifiques, et nous en passons. Reste à voir ce que le peuple canadien décidera lors des élections générales de 2015.



Économie
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Principales ressources

Une économie du savoir

Le temps où l'économie canadienne reposait presque uniquement sur ses ressources naturelles est bel et bien révolu. Le pays évolue maintenant dans une économie qui privilégie l'innovation et la technologie. C'est ce que les dirigeants canadiens appellent le passage vers l'économie du savoir. La majorité des Canadiens travaillent dans des bureaux plutôt que sur des fermes ou dans des mines. En fait, 75 % de la population travaille dans les services. Ce secteur génère les deux tiers du produit intérieur brut.

Les ressources naturelles

Le secteur des biens représente 33 % de l'économie du pays. Le sous-sol est riche et permet aux industries extractives de prendre une place importante dans l'économie canadienne : on y exploite le pétrole (en Alberta surtout), le gaz naturel, le charbon naturel, la potasse, le plomb, l'uranium, le zinc et le nickel. La forêt est exploitée et fournit les bois de construction ou du papier. Le Canada est ainsi l'un des principaux exportateurs de produits forestiers au monde. Les prairies du centre du pays sont un des principaux greniers à céréales du monde. On y cultive essentiellement le blé, le colza, mais aussi la pomme de terre et les fruits.

[image: ] Principaux produits d'exportation : véhicules et pièces de rechange, machines et outillage, produits de haute technologie, pétrole, gaz naturel, métaux, produits forestiers et agricoles.

[image: ] Principaux produits d'importation : machines et outillage industriel, comprenant du matériel de communications et de l'électronique, véhicules et pièces de rechange, matériaux industriels (minerais, fer, acier, métaux précieux, produits chimiques, plastique, coton, laine et autres textiles), produits manufacturés et produits alimentaires.

Partenaires

80 % des exportations et 70 % des importations se font à destination et en provenance des États-Unis. L'Europe est le deuxième partenaire en importance. L'Asie, avec le Japon en tête et le développement des échanges avec la Chine, est un joueur de plus en plus considérable, notamment avec la province de la Colombie-Britannique, de même que le Mexique.



Place du tourisme

Même si le pays a subi un recul des arrivées internationales en 2009, principalement causé par la récession économique en Amérique du Nord et la grippe A (H1N1), quelque 16 millions de touristes étrangers ont visité le Canada pour des voyages d'une nuit ou plus en 2012, soit une augmentation de 1,7 % par rapport à 2011 (hausse de 2,5 % des voyages en provenance du marché américain).

Quelques faits saillants

[image: ] Les derniers chiffres du classement mondial des arrivées internationales par destination, établi en 2010 par l'OMT, portent le Canada au 15e rang. Et dire que le pays occupait le 2e rang en 1970 et le 8e rang en 2000... Il fut en effet détrôné du top 10 des principales destinations en 2004. Depuis l'an 2000, c'est une chute de 18 % des arrivées internationales.

[image: ] En 2012, les voyages d'agrément ont représenté la moitié de toutes les arrivées américaines pour des voyages d'une nuit ou plus au Canada. En provenance des autres pays, la proportion chute à environ un tiers (35 %).

[image: ] La moyenne d'âge des voyageurs au Canada diminue, particulièrement parmi les visiteurs étrangers (autres que les Américains). Dans ce groupe, le nombre de voyageurs de 24 ans et moins a grimpé de 24 % et représente 20 % de l'ensemble des visiteurs.

[image: ] Le déficit touristique international du Canada s'est établi à 17,64 milliards de dollars en 2012, soit 7,9 % de plus qu'en 2011.

[image: ] Le produit intérieur brut (PIB) touristique global a atteint 32,3 milliards de dollars en 2012, soit 1,8 % du PIB du Canada.




Enjeux actuels

Même s'il fait bonne figure dans le groupe des 8, tout n'est pas toujours rose au Canada. La qualité de vie au nord du pays n'a rien de comparable aux villes situées en bordure de la frontière américaine. Si le gouvernement souhaite régler les problèmes sociaux (alcool, taux de suicide au sommet du palmarès mondial, chômage...) dans cette partie à l'écart du reste du monde, c'est d'abord en construisant une économie viable qu'il y parviendra. Des progrès sont proposés en ce sens, mais les solutions sont loin d'être évidentes. À long terme, un des enjeux importants du Canada est de maintenir son rôle de grand producteur énergétique sans toutefois nuire aux générations futures, donc d'assurer le développement durable de l'industrie énergétique. Ce n'est pas vraiment le cas avec le gouvernement conservateur actuel qui n'hésite pas à sabrer dans les politiques environnementales au nom de l'exploitation de l'énergie fossile.

Autres enjeux économiques, dont plusieurs touchent également les politiques sociales : l'immigration, le réseautage technologique, l'amélioration du système de santé en raison du vieillissement des populations, l'engagement dans des solutions pacifiques au niveau international, l'investissement étranger, la libéralisation des échanges commerciaux, etc.



Population et langues
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Population et langues - Parc du Bic.
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Dans cet énorme territoire, la densité de la population est de 3,8 habitants au km2. La grande majorité des villes ont été construites sur la rive nord de la frontière canado-américaine : les trois quarts de la population résident autour des grands centres urbains. La population canadienne constitue un véritable melting-pot dans la mesure où y cohabitent autochtones, colons venant des États-Unis, de Grande-Bretagne et de France, ainsi qu'Asiatiques et Européens issus de vagues d'immigration plus récentes. Une population si diversifiée renvoie ainsi à la problématique de l'unité, fréquemment posée au Canada.

[image: ] Une société multiculturelle. Suite à ses nombreuses vagues d'immigration, le Canada est devenu une mosaïque de cultures, toutes différentes et dont la complémentarité est essentielle à la vie en communauté. Suite à de nombreuses politiques pro immigration face aux pénuries de main-d'œuvre au sortir de la Seconde Guerre mondiale, la balance migratoire est aujourd'hui toujours nettement positive. Les Européens de l'Est (Polonais, Hongrois, Tchèques), ont laissé place aux immigrés venus d'Asie et des Caraïbes. Une forte diversité des pays d'origine se retrouve ainsi sur l'ensemble du pays, même si des communautés sont plus représentées dans certaines parties. Ainsi, la population d'origine chinoise est nettement plus présente en Colombie-Britannique, mais elle se retrouve dans l'ensemble du pays.

Face à la nécessité d'une intégration de chaque Canadien, le gouvernement a mis en place dès les années 1970 une politique fédérale du multiculturalisme. Aujourd'hui, dans un pays où au moins un tiers de la population n'est ni d'origine française ni d'origine britannique, la continuation et l'actualisation d'une telle politique est nécessaire, afin que descendants de Français et Britanniques, autochtones et nouveaux immigrants puissent participer de la même manière à la vie de leur pays.
L'immigration chinoise massive constitue la particularité de la ville de Vancouver, mais elle ne se situe qu'à la troisième place des villes chinoises d'Amérique du Nord, après San Francisco et Toronto. Le quartier chinois de Vancouver est toutefois aussi vieux que la ville elle-même. Sur l'ensemble des habitants de la ville, un peu plus d'un tiers est né à l'étranger et sur ce pourcentage, plus de 80 % viennent du continent asiatique. Les Asiatiques constituent en effet la minorité la plus nombreuse du pays. Les villes de Montréal, Ottawa et Vancouver représentent ainsi une véritable mosaïque de cultures, formant ainsi la richesse du Canada.

[image: ] Langue. La grande majorité des Canadiens parle anglais (57 %) alors que 21 % parlent le français. Poussé par le Québec et la communauté francophone, le gouvernement fait aussi de grands efforts pour maintenir le bilinguisme. Ainsi, la très grande majorité des autochtones parlent à la fois la langue de leur communauté et le français ou l'anglais. Le pays devient de plus en plus une mosaïque ethnique : le gouvernement a recensé plus d'une centaine de langues maternelles différentes lors du recensement de 2011. Les gains les plus importants sont représentés par les groupes venant de l'Asie et du Moyen-Orient. Lors de ce recensement, 20 % de la population s'est déclarée allophone, c'est à dire qu'ils n'avaient ni l'anglais ni le français comme langue maternelle. Les langues indo-iraniennes, romanes et chinoises sont parmi les plus parlées après l'anglais et le français.

Les Amérindiens

On réduit trop souvent l'histoire de ce qu'on appelle le Nouveau Monde à celle de sa colonisation par l'Ancien Monde, épisode récent par rapport à la longue présence de l'homme sur le continent. Les premiers occupants de l'Amérique furent les Amérindiens qui, venus d'Asie en franchissant le détroit de Béring par vagues successives, ont fait preuve d'une certaine ingéniosité pour subsister dans un environnement souvent difficile. Aujourd'hui, le Canada compte environ un demi-million d'Amérindiens, divisés en différentes ethnies dispersées dans l'immensité du territoire.

De part et d'autre du Saint-Laurent et des lacs Ontario et Érié, les fameux Iroquois devinrent l'ethnie la plus puissante de la côte Est en formant, au XVIe siècle, la Ligue des Cinq Nations, qui s'allia aux Anglais pour combattre les Hurons, groupe iroquois dissident, et les Algonquins, également alliés des Français. À demi sédentaires, les Iroquois cultivaient le maïs ainsi que des fèves et des courges. Ils vivaient dans de longues maisons communes en écorce, et étaient organisés en une société matriarcale et démocratique. Parmi les Iroquois, les Mohawks sont aujourd'hui l'un des groupes les plus actifs dans les revendications autonomistes.
Plus à l'est, le nord-est des États-Unis, les Provinces atlantiques (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse), le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie sont occupées par une autre confédération comprenant notamment les Abénaquis, les Malécites et les Micmacs, remarquables navigateurs qui, à bord de leurs frêles canoës d'écorce, ont traversé le golfe du Saint-Laurent pour gagner les îles de la Madeleine, Anticosti, la Côte-Nord et Terre-Neuve. A Terre-Neuve vivaient les Béothuks, disparus dès 1829, exterminés par les colons (quoiqu'il semblerait que certains aient fuit vers les autres provinces maritimes grâce aux alliés Micmacs). 
Plus au nord, plusieurs groupes nomades de langue algonquine menaient ou mènent encore dans la forêt de conifères une existence nomade assez semblable : les Innus-Naskapi et les Atikameks au Québec et au Labrador, les Algonquins, les Ojibways et les Chippewas au nord des Grands Lacs, les Cris autour de la baie d'Hudson, les Dénés au nord-ouest, tirent leur subsistance de la chasse, notamment du caribou, de la pêche et de la cueillette. Comme les Iroquois, ils se déplacent au moyen du canoë l'été, des raquettes et du traîneau l'hiver.
Les Amérindiens des plaines sont ceux qui correspondent le plus à l'image véhiculée par le Western, entre mythe et cliché. C'est en fait grâce à l'introduction du cheval par les Espagnols que ces Indiens ont pu descendre dans les grandes prairies pour mener une vie nomade fondée sur la chasse du bison. Reposant uniquement sur cet animal, leur civilisation était fragile et disparut avec celui-ci. Au Canada, les principales ethnies des plaines sont les Pieds-Noirs (Blackfeet) et les Assiniboines. Plus connus, les Sioux vinrent au Canada pour échapper à l'armée des États-Unis : après la grande victoire des Sioux et des Cheyennes à Little Big Horn en 1876, le chef Sitting Bull ( « taureau assis ») se réfugia à Fort Walsh en Alberta. En 1881, il dut se rendre et accepter de vivre, ou plutôt de mourir, dans une réserve des États-Unis.
Plus pauvres, les Amérindiens des Rocheuses, vivant de la chasse et de la pêche, ont mieux su s'adapter à la colonisation. Enfin, à l'ouest, le long de la côte Pacifique, plusieurs ethnies vivent principalement de la pêche : les Tsimshians, les Kwakiutls, les Nootkas et les Salishs ont pour spécialité l'édification de totems monumentaux.

[image: ] Les Amérindiens aujourd'hui. « Qu'est-ce que la vie ? C'est l'éclat d'une luciole dans la nuit. C'est le souffle d'un bison en hiver. C'est la petite ombre qui court dans l'herbe et se perd au couchant. » Ainsi parlait Crowfoot ( « Patte-de-corbeau »), Indien Pied-Noir d'Alberta. Le lien des Indiens avec la nature est très étroit. Il ne se borne pas à une exploitation pure et simple : il s'agit au contraire d'une utilisation rationnelle d'un potentiel limité de ressources écologiques. Que reste-t-il de ce mode de vie aujourd'hui, après l'arrivée de l'homme blanc ?

[image: ] Mode de vie traditionnel. Les Amérindiens vivent maintenant dans des réserves, où l'un des principaux problèmes est l'alcoolisme. Les jeunes connaissent un fort problème d'identité, reniant de plus en plus à la fois la religion chrétienne apportée par les Blancs et le mode de vie traditionnel plus ou moins conservé par leurs parents. Cette tendance est toutefois en train de changer.

Dans l'Est du Canada, les Amérindiens ont eu des contacts avec les Européens dès le XVIe siècle. Des peuples comme les Hurons ont connu une véritable colonisation de leurs territoires et sont aujourd'hui entièrement assimilés. Dans les prairies et sur la côte Ouest, la colonisation fut plus tardive, mais aussi plus rapide : dans les années 1870, les Amérindiens furent contraints de céder leurs territoires par des traités leur accordant des réserves en compensation.
Pour les Amérindiens de la forêt boréale, les contacts furent occasionnels : les colons restèrent sur les côtes sans s'enfoncer dans les immenses et sauvages étendues de forêt de l'intérieur, dans lesquelles les Amérindiens vivaient en nomades. C'est donc lentement que l'influence européenne se mit en place, si bien qu'à l'Ouest comme à l'Est, certaines ethnies, comme les Innus et les Cris, ont pu et ont su préserver jusqu'à maintenant une partie de leur culture.
Les missionnaires, qui ont toujours un certain pouvoir auprès des Amérindiens, ne sont pas étrangers à leur sédentarisation, qui eut parfois lieu il y a moins de cinquante ans. La création des réserves et des pensionnats, sans oublier les adoptions forcées, est une page sombre de l'histoire du pays tout entier. Un génocide culturel, un déracinement sans précédent. Une importante page d'histoire est omise dans le système d'éducation canadien...
Toutefois, certaines nations, notamment les Innus, continuent de faire de longs séjours dans la nature et d'y mener des activités de chasse, de pêche et de cueillette qui restent essentielles. De nombreux Amérindiens ont surtout su garder une réelle connaissance d'un milieu difficile auquel ils se sont adaptés de manière spécifique, tout en le transmettant à la jeune génération.

[image: ] Une adaptation à l'arrivée de l'homme blanc. Étant donné le peu de ressources dispersées sur de grands espaces et l'alternance particulière des saisons, cette adaptation repose principalement sur le nomadisme, aujourd'hui éteint mais dont la vie dans les bois conserve de nombreux traits, à commencer par des moyens de déplacements très perfectionnés. La multitude de rivières et de lacs fait du canoë le moyen de déplacement idéal dans la forêt, et ce type de bateau se retrouve avec une certaine unité chez de nombreuses ethnies : Innus, Algonquins, Cris, Iroquois, etc. C'est une embarcation non pontée, longue et mince, qui passe dans les endroits les plus étroits et les moins profonds. Son poids peu important fait qu'elle peut être portée sur le dos d'un seul homme : les Amérindiens utilisent ainsi de nombreux sentiers de portage pour relier les lacs ou contourner les chutes. Le canoë est fait d'un matériau très léger : la charpente est en bois de bouleau savamment courbé et longuement travaillé. Elle était autrefois recouverte d'écorce de bouleau, mais elle est aujourd'hui remplacée par de la toile imperméable. Le bateau est très maniable, propulsé par un ou deux hommes au moyen de la pagaie simple, qui nécessite un grand nombre de mouvements. On peut aussi y ajouter une voile carrée.

Pendant leurs déplacements, les Indiens habitent dans une tente facile à transporter et à monter. On connaît le tipi ( « maison » en langue sioux) en peau de bison des Amérindiens des plaines. Dans les forêts, notamment chez les Innus, la tente était autrefois de forme ronde et en écorce de bouleau. Aujourd'hui, c'est une tente rectangulaire en toile blanche. On commence par attacher la toile à des arbres ou à de grands piquets que l'on trouve sur place, puis on plante à l'intérieur des piquets plus petits pour la tenir. On coupe ensuite des sapinages, branches de sapin baumier dont les aiguilles ne piquent pas, et on en recouvre le sol à l'intérieur en les entrecroisant. On installe ensuite un poêle en fer, assez léger pour qu'on puisse le transporter facilement dans le canoë, et qui sert à la fois à chauffer et à faire cuire le pain et les repas. Enfin, on met du sable autour de la tente pour l'isoler de l'humidité.

[image: ] Chasse et pêche. Les Amérindiens chassent toutes sortes d'animaux, des plus grands aux plus petits. Parmi les mammifères, les plus appréciés sont le caribou, l'orignal, le castor, le porc-épic. Sur les côtes, les mammifères marins sont aussi chassés, notamment les phoques. Beaucoup d'oiseaux sont consommés : oies et canards, plongeons, gallinacés, mais aussi oiseaux de mer, limicoles, rapaces.

Les armes traditionnelles, comme l'arc ou le lance-pierres, ne sont plus utilisées que par les enfants. Depuis longtemps, l'arme principale est le fusil. Les Amérindiens posent en outre des collets pour les lièvres et les gallinacés, et des pièges pour le gibier à fourrure comme la martre et le vison. Ils possèdent aussi des chiens de chasse capables de se glisser partout dans la forêt touffue et dont ils se servent pour débusquer le gibier.
Les Amérindiens pêchent une part importante de leur nourriture. Ils posent de petits filets, principalement pour la truite, et ont conservé le harpon pour le saumon. Enfin, ils complètent ce régime alimentaire majoritairement carnivore par une importante cueillette. Ils consomment de nombreuses sortes de baies : bleuet, framboise, groseille, chicoutai, anisette, graine rouge, camarine noire. L'homme blanc a en outre introduit la farine de blé : les Amérindiens font du pain qu'ils font cuire sur le poêle ou dans du sable chaud, ainsi que des pâtisseries comme des beignets et des crêpes. Le pain est consommé à tous les repas en grande quantité et accompagne les produits de la chasse et de la pêche. La viande et le poisson se mangent le plus souvent bouillis, et on ne perd alors rien de la soupe nourrissante dans laquelle on les a fait cuire. Le poisson est très souvent fumé, ce qui permet sa conservation, et on le mange ensuite réchauffé sur le poêle.
L'unité entre les populations indigènes et le milieu, perturbée par l'arrivée de l'homme blanc, s'est pourtant partiellement maintenue. Il est certain que la chasse actuelle, notamment en raison de l'usage du fusil, a plus d'impact sur l'environnement que le mode de vie d'antan. La chasse et la pêche restent cependant indispensables à l'Amérindien alors qu'elles ne sont plus qu'un loisir pour l'homme blanc. Contrairement à celui-ci, l'Amérindien ne fait aucun gaspillage du produit de ces activités : rien d'une proie n'est et ne doit être perdu, et tout est distribué selon une conception particulière du partage – propre à la culture amérindienne.
Il est vrai que le piégeage des animaux à fourrure n'obéit plus à cette règle, mais à celle de la vente des fourrures. Toutefois cette habitude a été introduite il y a déjà longtemps par les Français, pour qui le commerce des peaux, particulièrement de castor, constituait le principal intérêt de bonnes relations avec les populations amérindiennes. Dès 1600, le premier poste de traite du Canada était créé à Tadoussac, au Québec. Les commerçants de la Compagnie de la Baie d'Hudson sont toujours présents dans les réserves, et souvent en situation de monopole. Ils disent aujourd'hui continuer à acheter la fourrure, dont le marché est en baisse, par souci de la tradition, mais savent pertinemment que l'argent donné aux Indiens sera ensuite dépensé dans leur magasin.

[image: ] Un statut à part. Le clivage perdure entre les Amérindiens et les Blancs, accentué par une méconnaissance réciproque. Les Amérindiens ont un statut fiscal privilégié et bénéficient de certains avantages particuliers, notamment un statut dérogatoire pour la chasse et la pêche. Mais lorsqu'on prendre le temps de lire la Loi sur les Indiens, on découvre que la vie sous un statut d'amérindien est loin d'être rose. Une vie au crochet de l'État où le décrochage scolaire, l'alcoolisme et la violence font tristement partie de la routine quotidienne. Une vie où pendant des siècles, on a tenté de faire disparaître toute trace de culture, langue et coutumes chez les peuples autochtones.
Certaines réserves ont toutefois connu un sort plus enviable en développant de meilleurs services sociaux et une offre culturelle et touristique de qualité.

L'impact des Amérindiens sur l'environnement n'est rien comparé à la destruction que lui infligent les Blancs au nom du développement économique du Canada. Il est en fait impossible de préserver la culture de l'Amérindien sans protéger la nature à laquelle elle est inhérente. La construction de très grands barrages pour produire de l'électricité a non seulement causé l'inondation de régions entières mais aussi effacé l'histoire de leurs premiers habitants, inscrite dans chaque sentier de portage et chaque trace de campement.

[image: ] La question amérindienne aujourd'hui. Le Canada actuel s'efforce, plus que par le passé, de se préoccuper de ses minorités, mais la collaboration reste difficile. La Constitution canadienne de 1982 désigne officiellement l'ensemble des autochtones par le terme « Amérindiens », ce qui correspond, d'après le recensement de 2011, à 5 % de la population canadienne. Ce chiffre amène le Canada à la deuxième place des pays comptant le plus fort pourcentage de population autochtone, après la Nouvelle-Zélande. Les problèmes autochtones sont à la fois confiés au gouvernement fédéral et aux gouvernements provinciaux, entre lesquels les pouvoirs ne sont pas toujours bien répartis. Depuis qu'ils commencent à s'unir, les revendications politiques des Amérindiens du Canada sont de plus en plus écoutées. Leur avenir dépend en grande partie de la manière dont ils vont peu à peu prendre leurs affaires en main :  « Si nous nous rendons, nous sommes morts », écrit Harold Cardinal, Amérindien Cri d'Alberta. Les Amérindiens s'adaptent toutefois dans leur grande majorité aux mœurs des populations non-autochtones. En effet, près de la moitié d'entre eux vivent dans des régions urbaines. En outre, près du tiers des Amérindiens se déclarent métis, statistique en très forte augmentation. La population canadienne s'apparente ainsi de plus en plus à un grand melting-pot.

Les Inuits

L'Arctique canadien est habité par les Inuits, que l'on trouve aussi au Groenland et en Alaska, ainsi qu'à l'extrême est de la presqu'île des Tchouktches en Sibérie. Cette population, d'une densité extrêmement faible, ne comporte qu'une centaine de milliers d'individus. Au Canada, ils vivent principalement dans les Territoires du Nord-Ouest, au Nunavut et au Nunavik dans le Nord du Québec.

Inuk (au pluriel Inuit), signifie « l'être humain ». Le mot « Eskimo » n'est pas lui-même eskimo, mais a son origine dans la langue algonquine, et signifie « mangeur de viande crue », expression à connotation injurieuse par laquelle les Amérindiens désignaient ce peuple ennemi. Les missionnaires français l'orthographièrent Esquimau, féminin Esquimaude, et pluriel Esquimaux. Il devint Eskimo en anglais.
Venus, comme les Amérindiens mais plus tardivement, d'Asie par le détroit de Béring, les Inuits présentent des caractéristiques raciales nettement mongoloïdes. Installés près des côtes, ils vivent principalement de la chasse des mammifères marins (essentiellement le phoque mais aussi le morse, le narval et les baleines) et des mammifères terrestres (caribou, ours blanc, bœuf musqué, renard polaire, lièvre arctique), ainsi que de certains oiseaux (canards, lagopède, chouette harfang). Leurs techniques de chasse restent très diverses, mais le fusil s'est substitué aux armes traditionnelles, le harpon demeurant toutefois un complément efficace. Les Inuits pratiquent aussi la pêche, principalement de poissons de mer (requin, morue, flétan, truite saumonée, saumon, omble arctique, capelan), et pour certaines ethnies assez localisées, de poissons d'eau douce. La pêche se pratique généralement sur – ou plutôt sous – la banquise au moyen d'un éventail d'outils variant selon les ethnies et les poissons recherchés : hameçons, filets, nasses, harpons à poissons. Les Inuits pratiquent en outre la cueillette pendant le bref été arctique, mais leur régime alimentaire reste essentiellement carnivore : ils dépendent, selon leur milieu de vie, du phoque et/ou du caribou.
C'est aussi la fourrure et la peau de ces animaux qui procurent aux Inuits les vêtements qui leur permettent de supporter le froid. Pour ce qui est de l'habitat, le stéréotype veut qu'ils habitent dans une maison de briques de neige disposées en forme de coupole : l'igloo. Cependant, le mot « igloo » ne désigne pas seulement cette maison de neige mais toute forme d'habitat, lequel varie selon les saisons : l'été, les Inuits vivaient dans des tentes de peaux, l'hiver dans la maison de neige ou dans une maison de pierres et de mottes d'herbes. Aujourd'hui, même si les maisons de neige existent toujours, la plupart des Inuits vivent dans des maisons « à l'occidentale », comme dans le reste de l'Amérique du Nord. Le nomadisme est également à l'origine de moyens de déplacements aussi aboutis que le traîneau à chiens, qui existe également chez les Amérindiens, et le kayak. Contrairement au canoë, le kayak est une embarcation généralement monoplace, propulsée par une pagaie double qui, par l'étroitesse de sa coque, lui assure une grande maniabilité, tant dans les glaces qu'en haute mer. Les kayaks les plus performants sont ceux de la baie d'Ungava au Nunavik (nord du Québec). Cependant, chez les Inuits comme chez les Amérindiens, le nomadisme a disparu, la motoneige se substitue au traîneau, et la réserve au campement. Toutefois, à l'inverse des Amérindiens, les Inuits sont moins intégrés dans la société canadienne, et cela principalement à cause de leur positionnement géographique.




Idle no More


Idle no More, qui se traduit en français par « Jamais plus l'inaction », désigne le mouvement de contestation des Premières Nations, métis et Inuits du Canada déployé en réaction à l'adoption par le gouvernement Harper d'une loi omnibus, la fameuse loi C-45, sanctionnée par le Parlement canadien, qui entraîne, selon les manifestants, la violation des traités ancestraux.

Le mouvement a été lancé dans l'Ouest canadien en décembre 2012 et s'est répandu dans tout le pays depuis. Plusieurs organisations appuient ce mouvement dont Amnesty International Canada et Lawyers Rights Watch Canada.

[image: ] Pour en savoir plus : www.idlenomore.ca







Mode de vie



Vie sociale

Le mode de vie au Canada présente de nombreuses similitudes avec celui des autres pays occidentaux. Il en va de même pour la vie sociale (éducation, travail/retraite, famille, habitat, hobbies) qui s'apparente à celle que l'on retrouve en Europe de l'Ouest, à quelques exceptions près (notamment les couvertures sociales). Nous avons donc décidé de ne pas trop nous attarder sur le sujet. Voici toutefois quelques faits intéressants :

Démographie

L'âge médian des Canadiens est d'environ 40 ans. Il y a près de 15 millions de foyers au Canada avec une population d'un peu plus de 35 millions d'habitants. L'espérance de vie y est de 79 ans pour les hommes et de 83 ans pour les femmes. La croissance annuelle moyenne est d'environ 1 %, taux semblable à celui des États-Unis, taux qui devrait augmenter au cours des prochaines décennies, notamment avec l'immigration.

Éducation

Excepté pour les écoles privées, fréquentées par une minorité de Canadiens, l'instruction est gratuite pour l'école primaire et secondaire, de façon générale, jusqu'à l'âge de 17 ans. Ensuite, les élèves ou leurs parents doivent subvenir aux frais qui varient selon le programme d'étude et le type d'établissement scolaire. Le phénomène de décrochage ou d'abandon scolaire n'est pas indépendant du fait que plusieurs étudiants doivent payer eux-mêmes leurs études post-secondaires. Chez certains étudiants qui doivent travailler tout en poursuivant leurs études, l'argent gagné facilement au travail peut leur paraître plus gratifiant qu'un diplôme universitaire. Le coût des études universitaires varie selon les provinces mais en règle générale, un étudiant paye en moyenne 5 000 CAN $ de frais de scolarité par an (deux trimestres). Ce montant reste toutefois inférieur à celui des universités américaines.

Emploi

Selon les données de Statistique Canada pour mai 2014, la population active au Canada se composait de près de 20 millions personnes. C'est ainsi qu'environ 60 % de la population en âge de travailler au Canada étaient soit employés, soit à la recherche d'un emploi de façon active. Ce pourcentage est également connu sous le nom de taux de participation de la main-d'œuvre. Toujours en mai 2014, près de 18 millions de personnes exerçaient un emploi au Canada, dont 80 % à plein temps. Le taux de chômage, quant à lui, s'établissait à 7 % pour cette même période.

Santé

Au Canada, c'est le régime d'assurance-santé qui vise à maintenir et à améliorer la santé de la population en assurant à tous la possibilité d'être soignés gratuitement (au moyen de différents taxes et impôts) en facilitant l'accès à tous aux soins de santé. Chauqe province et territoire émet une carte Santé (l'équivalent de la carte Vitale) qui permet d'avoir accès à ces soins. Toutefois, tout n'est pas couvert (dentiste, optométriste, etc.) et une assurance médicale privée ou collective (pour les travailleurs) se montre fort utile. Il existe également un régime public d'assurance médicaments auquel cotisent les citoyens afin d'obtenir un remboursement partiel sur les prescriptions (non applicable à ceux ayant une assurance privée). Le Canada est donc beaucoup plus près du système français que de celui de son voisin américain.

Retraite

Au Canada, si on veut une retraite la plus confortable possible, mieux vaut ne pas se fier à la pension de retraite du gouvernement. Même si les Canadiens y cotisent toute leur vie active, les prestations versées dès l'âge de 65 ans sont minimes. Il faut donc cotiser à des fonds de pension privés, à des fonds communs de placement, ou encore au Régime enregistré d'épargne-retraite (REER) qui est un outil financier visant à faire croître un actif financier à l'abri de l'impôt, jusqu'au moment de la retraite.



Mœurs et faits de société

Tout comme pour la vie sociale, les mœurs et faits de société au Canada sont très semblables à ceux d'Europe de l'Ouest (sexualité, relations hommes/femmes, place de la femme, droits de l'homme, etc.). Quelques faits à noter :

Mariage

Le gouvernement canadien a redéfini la notion de famille pendant le dernier mandat du Premier ministre Jean Chrétien. En 2000, se fiant sur la Charte des droits et des libertés canadiennes, le Parlement étendait les obligations des couples et les avantages dont ils peuvent bénéficier à tous les couples, y compris ceux de même sexe. Cette ouverture d'esprit s'est confirmée en juin 2003 lorsque le gouvernement fédéral a légiféré sur le mariage des couples de même sexe. Ce geste a provoqué de vives réactions venant de Rome, entre autres, par la voix d'un communiqué émis par le pape lui-même, sans toutefois trouver d'écho dans l'administration canadienne. En résumé, les concubins, de même sexe ou non, ont les mêmes droits que les époux mariés. Une grande majorité d'entre eux vivent donc en union libre (union de fait). Mis à part chez les gays, qui viennent même des États-Unis pour se marier, l'institution du mariage est en baisse.

Homosexualité

Le Canada est l'un des rares pays de monde à permettre le mariage entre conjoints de même sexe. Le village gay de Montréal, situé à l'est de la rue Saint-Denis, fait partie des quartiers gays les plus importants en Amérique du Nord. Ses activités nocturnes et ses festivals en ont fait le quartier de prédilection des homosexuels. Montréal a d'ailleurs été l'hôte des Jeux gays en 2006. Outre les grands centres comme Vancouver et Toronto, on trouve également des établissements pour la communauté gay dans les villes plus petites (Ottawa, Québec, Halifax, etc.) ainsi qu'en région.



Religion


[image: ]

Religion - Église de Tadoussac.

© David Bleja – Fotolia
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Le Canada n'a pas de religion officielle et prône le pluralisme religieux, même si l'influence du christianisme est notable dans certains domaines, particulièrement dans l'organisation des jours fériés. Toutefois le Canada reconnaît l'existence de Dieu, comme le montrent les références faites dans le préambule de la Constitution et dans l'hymne national, et cela dans les versions française et anglaise.

Avant l'arrivée des premiers colons français au XVIe siècle, différentes communautés amérindiennes qui peuplaient déjà le territoire pratiquaient leur propre spiritualité. Puis, le catholicisme s'est installé pendant de longues années, comme le protestantisme avec l'immigration britannique vers la fin du XVIIIe siècle.

À partir des années 1960, on parle d'ouverture et de pluralisme. L'immigration contribue à diversifier le paysage religieux : islam, hindouisme, judaïsme, sikhisme, bouddhisme... Il est à noter que la religion s'immisce moins dans la vie politique que chez son voisin frontalier (États-Unis), même si des sujets tels que l'avortement, l'union libre ou le mariage homosexuel restent hautement tabous dans certaines régions. Cette tendance est toutefois en baisse, preuve en est l'organisation des Gay Games à Vancouver en 1990 et des Outgames à Montréal en 2006.



Arts et culture



Architecture


[image: ]

Architecture - Maisons montréalaises.

© Stéphane SAVIGNARD



L'architecture a considérablement évolué du XVIIe siècle à nos jours, qu'elle soit religieuse, domestique ou urbaine. Même si l'architecture canadienne témoigne d'une forte influence française et anglo-saxonne, elle a su se forger des caractéristiques propres, inspirées de l'art autochtone et issues des difficultés climatiques et topographiques du pays.

Architecture autochtone

Les peuples des Premières nations produisent une architecture unique, tant temporaire que permanente. Dans la première catégorie, on retrouve des constructions éphémères telles que les igloos, les wigwams et les tipis. Ensuite figurent les maisons semi-souterraines et les maisons longues en bois (longhouses). Ces bâtiments sont non seulement ingénieux et originaux sur le plan technique, mais ils révèlent des systèmes de croyances culturelles profondément enracinées qui en font les dépositaires d'un sens religieux et spirituel riche. Bien entendu, l'architecture autochtone créée avant les premiers contacts avec les Européens changera à la suite de ces contacts. Toutefois, l'architecture indigène contemporaine se pratique toujours, et elle englobe les formes et les matériaux traditionnels et contemporains.

Le modèle français

Il ne subsiste au Québec aucun vestige antérieur aux premiers établissements du XVIIe siècle. Construits par des artisans venus de France, les édifices simples de cette époque sont inspirés des styles régionaux, en particulier bretons et normands. Des fortifications protégeaient les bourgs stratégiques de Montréal, Québec et Trois-Rivières. La Citadelle de Québec constitue à cet égard le meilleur exemple d'architecture militaire française de la province. La Maison Jacquet, rue Saint-Louis à Québec, en pierre et à un étage surmonté d'une haute toiture rouge percée de lucarnes, demeure un des rares témoignages du XVIIe siècle. A la fin de ce siècle, l'architecte Claude Baillif élève des bâtiments monumentaux, d'abord administratifs puis religieux, à la suite de l'installation au Québec de plusieurs ordres : ceux des Ursulines, des Augustines et des Jésuites. L'architecture s'inspire alors du classicisme français : Monastère des Ursulines de Québec et de Trois-Rivières, Vieux Séminaire de Québec et de Saint-Sulpice à Montréal. Une série d'incendies ayant ravagé la Basse-Ville de Québec, de nouvelles réglementations incitent désormais à la construction d'édifices mieux adaptés au climat nord-américain : c'est la naissance d'une architecture québécoise, caractérisée par un toit d'ardoise à deux pentes sans chiens-assis, des murs en pierre sans décor de bois susceptible de s'enflammer, de hautes cheminées toujours installées sur les larges pignons des côtés afin d'éviter les incendies. Le meilleur exemple en est la maison de Pierre Calvet (1725) à Montréal.

L'influence anglaise

Après la conquête anglaise, l'influence de l'Angleterre se fait prépondérante et va progressivement modifier le paysage architectural du Canada. Le modèle est désormais la maison anglo-saxonne, à cheminées massives et toit à quatre pentes peu inclinées. Les rives et côtes deviennent les lieux de villégiature d'une bourgeoisie aisée. Très prisé des Anglais, le style palladien, emprunté à Palladio, architecte italien du XVIe siècle, domine l'architecture québécoise pendant le premier quart du XIXe siècle. Inspiré du modèle antique, il affectionne frontons, pilastres, colonnes doriques ou ioniques et corniches moulurées.

Le patrimoine architectural canadien établi dans le courant du XIXe siècle constitue toujours le reflet des styles en vogue en Grande-Bretagne à cette époque. Ainsi, le Parlement du Canada et de nombreuses universités construites à cette époque (Toronto, Hamilton, Saskatoon) sont d'inspiration néo-gothique, et cela dans l'ensemble du pays.

La recherche d'un style national

Il faut attendre le XXe siècle pour qu'un véritable style architectural canadien émerge. Celui-ci s'inspire toujours de manière hétéroclite des traditions française et britannique, mais les influences américaines et internationales commencent à poindre. Ainsi, l'Université de Montréal, dont la construction a été dirigée par l'architecte québécois Ernest Cormier dès 1928, est considérée par ses contemporains comme étant le premier édifice moderne du Canada. La recherche d'un style architectural typiquement national a rythmé les constructions des édifices jusqu'à nos jours, dans la mesure où cette quête se fait en parallèle de la constitution de l'unité du pays.
L'architecture canadienne est aujourd'hui caractérisée par une forte inspiration venant de son voisin frontalier, mais aussi d'Asie par le biais des immigrations massives venant de ce continent. Ainsi, l'influence asiatique est si bien marquée dans les bâtiments de Vancouver que la ville est parfois surnommée Hong Kouver. La Tour CN de Toronto, la plus haute du Canada et symbole du pays, constitue le reflet des influences américaines et asiatiques de l'architecture du pays.



Artisanat

L'artisanat est demeuré très vivace au pays. C'est celui d'une société rurale qui privilégie le travail du bois et la ferronnerie pour créer des objets utilitaires : ustensiles de cuisine, moules de bois pour le sucre d'érable (feuilles ou cœurs), girouettes à motifs de coq ou fauniques, meubles...
Dès les débuts de la colonisation, la nécessité de se protéger des grands froids de l'hiver a contribué au développement du tissage et de la broderie, pour la confection de couvre-lits en patchwork (assemblage de bouts de tissu de diverses couleurs), de châles, d'écharpes de laine, de mitaines (gants), de tuques (bonnets) et de chaussons. De nos jours, la création de bijoux modernes a pris le relais de cet artisanat traditionnel.

L'art amérindien

[image: ] Art traditionnel. Les peuples nomades de langue algonquienne, qui vivent dans la forêt boréale, s'étaient spécialisés dans le travail des perles d'os, de pierre, de coquillages ou de graines, ainsi que dans la broderie au poil d'orignal et de caribou ou aux piquants de porcs-épics. Autrefois, ils s'échangeaient des ceintures de wam-pum, ornées de perles de coquillages, pour conclure des traités ou lors des cérémonies de paix. Ils continuent à décorer leurs vestes et leurs mocassins, en peaux de caribou ou d'orignal, de motifs perlés et à fabriquer des objets usuels en écorce de bouleau, décorés de motifs géométriques incisés et peints où domine la couleur rouge. Les femmes huronnes, sédentarisées depuis toujours, consacrent beaucoup de temps à la confection des broderies en poil d'orignal dont on peut admirer de superbes exemplaires, tandis que les hommes sculptent des masques en bois, confectionnent des raquettes à neige, des canots et de la corde. Les Mohawks créent des bijoux en argent ornés de perles et des sculptures traditionnelles en pierre. Les Abénaquis sont passés maîtres dans l'art de la vannerie de frêne. Ils fabriquent aussi des masques en cosses de maïs, des bijoux perlés et des totems. Dans le Grand Nord, entre toundra et taïga, les Naskapis, proches voisins des Inuits, ont développé un artisanat particulier fondé exclusivement sur le caribou, transformant les peaux, les bois, la corne, les os en vêtements, outils, bijoux et sculptures.

[image: ] Art contemporain. Les artistes amérindiens ont su renouveler l'art traditionnel en employant d'autres matériaux et de nouveaux procédés artistiques, tout en continuant à puiser leur inspiration dans leur patrimoine culturel, inventant un nouveau langage dans la tradition des chamanes. On assiste aujourd'hui à l'émergence d'un art amérindien d'avant-garde.



Cinéma

La notion d'identité dans le cinéma canadien est plutôt complexe. L'art du cinéma est jeune, et comme le territoire canadien est immense, plusieurs styles se sont développés, des provinces atlantiques jusqu'à Vancouver sans réellement avoir un point d'ancrage commun. Ajoutez à cela le facteur des deux langues et ça vous donne un cinéma très hétéroclite. Quelques points unissent tout de même l'histoire du cinéma, d'est en ouest. Le principal en est la lutte continuelle afin de soutenir une identité constamment mise en danger par le cinéma américain.

Des débuts encourageants

C'est un Manitobain du nom de James Freer qui tourna, en 1897, le premier film de l'histoire du cinéma canadien : un documentaire décrivant la vie traditionnelle dans les prairies. En 1898-99, celui-ci fut engagé par le gouvernement afin de réaliser plusieurs films visant à promouvoir le Canada et à favoriser l'immigration. À partir de 1910, quelques maisons de production ouvrirent à Montréal, Toronto et Halifax, où l'on produisit surtout des films de fiction. Ce fut une période de succès qui se prolongera pendant la guerre et mènera à la création des premiers studios.

La création de l'ONF

En 1923, les studios d'Hollywood engloutissent complètement l'industrie du cinéma canadien. S'ensuit une période où les Américains dirigent, de la production jusqu'à la diffusion, tous les films tournés au Canada. Graduellement, avec un peu d'aide du gouvernement, l'industrie canadienne renaît, sans grand succès, en misant sur la production de documentaires. Les années 1930 sont marquées par une baisse de production à travers le pays. Cette situation poussera le gouvernement à créer l'Office national du film (ONF) en 1939. À partir de ce moment, l'histoire du film canadien est indissociable de l'ONF qui depuis ce temps produit et distribue des films canadien en français et en anglais.

La naissance du cinéma québécois

C'est le cinéma québécois qui profitera le plus de l'apport de l'ONF. Jusque-là confinée à produire des films de propagande religieuse ou à distribuer des produits américains, l'industrie cinématographique québécoise se démarquera du reste du Canada à partir des années 1960. Pour la suite du monde (1963) et Un pays sans bon sens (1970) de Pierre Perrault sont le début d'une identité cinématographique québécoise. Ces œuvres de cinéma vérité se feront remarquer à Cannes.
Du côté anglophone, les années 1960 sont marquées par des succès tels que Lonely boy de Wolf Koenig et Roman Kroitor en 1962, mais les acteurs et réalisateurs sont, la plupart du temps lorsqu'ils connaissent du succès, rapidement récupérés par l'industrie américaine.
Les années 1970 voient arriver une tendance érotico-comique mais aussi et surtout une vague de docu-fictions et de drames mettant en scène les milieux ouvriers et les gens ordinaires : L'Acadie (1972), Les Ordres (1974) et Les Noces de papier (1990) de Michel Brault ; Les Mâles (1970), La Vraie Nature de Bernadette (1972), La Mort d'un bûcheron et Maria Chapdelaine (1983) de Gilles Carle ; Mon oncle Antoine (1971) et Kamouraska (1973), tiré du roman d'Anne Hébert, de Claude Jutra. Ce réalisateur a acquis une renommée internationale pour ces deux films.
Plus récemment, un jeune metteur en scène et scénariste, Philippe Falardeau, tire son épingle du jeu. Ses films peignent la société canadienne actuelle, souvent de manière satirique. Ainsi, Pâté chinois (1997), décrit avec humour l'immigration chinoise massive dans l'ensemble du pays. Le cinéma québécois se dirige vers la voie de l'humour, avec des films à succès comme C.R.A.Z.Y. (2005), réalisé par Jean-Marc Vallée, ou encore La Grande Séduction (2003), de Jean-François Pouliot.

Quelques grands noms du cinéma canadien

[image: ] Denys Arcand. Il conquiert le public européen et américain avec, entre autres, Le Crime d'Ovide Plouffe (1984), Le Déclin de l'empire américain (1986), comédie couverte de récompenses, Jésus de Montréal (1989), nominé à Cannes et à Hollywood, et enfin Les Invasions barbares (2003), qui a obtenu une panoplie de récompenses internationales dont l'oscar du meilleur film en langue étrangère 2004. L'Âge des ténèbres (2007), dernier de la trilogie, fut bien moins apprécié que les précédents. Son tout dernier long-métrage, Le Règne de la beauté, a pris l'affiche au Québec en 2014.

[image: ] James Cameron. Originaire de Kapuskasing dans le Nord ontarien, James Francis Cameron est un réalisateur, scénariste et producteur fort réputé dans le domaine cinématographique. Il a notamment réalisé, écrit ou produit les films à succès suivants : Terminator (1984), Alien, le retour (1986), Abyss (1989), Terminator 2 (1991), True Lies (1994), Titanic (1997), Les Fantômes du Titanic (2003), Avatar (2009) et Sanctum (2011). Plusieurs d'entre eux ont battu des records en salle sans oublier les nombreux prix et reconnaissances, notamment avec le film Titanic qui remporta neuf oscars. Depuis 2009, une étoile porte son nom sur la célèbre Walk of Fame d'Hollywood.

[image: ] David Cronenberg. Son univers, étrange et souvent inquiétant, semble obsédé par les rapports qu'entretient le corps humain avec la machine et la technologie. Souvent maltraité par la critique, il demeure un des cinéastes les plus influents de sa génération. Quelques films : Crimes of the future (1969), Shivers (1975), Scanners (1980), Videodrome (1981), The Fly (1987, en VF La Mouche), Naked Lunch (1991, en VF Le Festin nu), Eastern Promises (2007, en VF Les Promesses de l'ombre), Cosmopolis (2012)...

[image: ] Xavier Dolan. J'ai tué ma mère (2009) est le premier long métrage de ce jeune réalisateur. En plus d'avoir été sélectionné et d'avoir remporté des prix à la Quinzaine des Réalisateurs de Cannes, ce film s'est vu attribuer d'autres distinctions, notamment à Rotterdam et au Québec. Il a également réalisé Les Amours Imaginaires qui a pris l'affiche à l'été 2010 et a été vivement salué par la critique, tout comme Laurence Anyways (2012), qui raconte l'histoire d'un impossible amour entre un homme et une femme après que l'homme a décidé de changer de sexe. Ce film a reçu le prix de meilleur film canadien au Festival international du film de Toronto et le grand prix au Festival du film de Cabourg. Son quatrième film, Tom à la ferme (2013), est basé sur la pièce de théâtre de Michel Marc Bouchard. Il a remporté le prix FIPRESCI lors de la Mostra de Venise la même année. Son tout dernier film, Mommy (2014), a quant à lui reçu le prix du jury à Cannes.

[image: ] Atom Egoyan. On lui doit entre autres : Family Viewing (1987), The Adjuster (1991), Exotica (1994), De beaux lendemains (1997), Le Voyage de Felicia (1999), Ararat (2002), La Vérité nue (2005), Chloé (2009) et Devil's Knot (2013). Bien qu'influencé par le travail de Cronenberg, Egoyan a choisi de travailler sur des films à petit budget. Acclamé par la critique, il a reçu de nombreux prix.

[image: ] Philippe Falardeau. Le Sort de l'Amérique (1996), Pâté chinois (1997), La Moitié gauche du frigo (2000), Jean Laliberté : A Man, His Vision and the Whole Lot of Concrete (2001), Congorama (2006), Monsieur Lazhar (2011), The Good Lie (2012, coproduction avec le Manitoba).

[image: ] François Girard. Trente-deux films brefs sur Glenn Gould (1993) et Le Violon rouge (1998). Cinéma d'auteur. Reconnaissance internationale pour ces deux films.

[image: ] Norman Jewison. Né à Toronto en 1926, il est un des pionniers du cinéma canadien anglais. Il a, entre autres, réalisé Jesus Christ Superstar (1973) et Moonstruck (1987). Il a gagné 9 oscars et a été nominé à 45 reprises au Academy award.

[image: ] Zacharias Kunuk. Atanarjuat, la légende de l'homme rapide (2001) : une histoire typiquement inuk, racontée et interprétée par les Inuits (vie traditionnelle d'autrefois dans le Grand Nord). Caméra d'or au festival de Cannes.

[image: ] Jean-Claude Lauzon. Un zoo la nuit (1987) et Léolo (1992). Aujourd'hui décédé, il a abordé les thèmes de la ville, la nuit, la violence.

[image: ] Jean-Marc Vallée. C.R.A.Z.Y. (2005), film retraçant la vie d'une famille québécoise confrontée à l'homosexualité d'un des fils dépeint à merveille le quotidien du pays dans les années 1960 et 1970. Café de Flore (2011), qui a connu un immense succès, met en parallèle deux histoires d'amour séparées par plusieurs décennies. Dallas Buyers Club (2013, récipiendaire de 3 Oscars) film américain mettant entre autres en vedette Matthew McConaughey dans le rôle d'un cowboy violent, macho et homophobe, adepte de rodéo, d'alcool, de cocaïne et de sexe, qui se retrouve diagnostiqué séropositif. Jean-Marc Vallée vient aussi de réaliser un autre film américain, Wild, sorti en 2014.

[image: ] Denis Villeneuve. Un 32 août sur Terre (1998), Maelström (2000), Polytechnique (2008), Incendies (2010), Prisoners (2013, coproduction avec les États-Unis).



Littérature

Une importante distinction est habituellement faite entre la littérature canadienne anglaise et la littérature canadienne française.

La littérature canadienne française

La littérature francophone a su manier l'héritage français et les nouvelles conditions de vie des colons pour donner un mélange unique, dont les particularités sont visibles jusque dans le langage utilisé. Aux XVIe et XVIIe siècles, les principales inspirations des rares écrivains viennent de leurs expériences en tant que colons et voyageurs. Il faut attendre la fin du XVIIIe siècle pour que les histoires de « Sauvages » et de conquêtes cessent de marquer l'imaginaire des écrivains, voire le début du XIXe siècle en France, comme le montre l'ouvrage de Voltaire intitulé L'Ingénu (1760), contant les péripéties d'un jeune Huron débarquant en métropole. Ce siècle est marqué par les premiers écrits véritablement québécois, dont les inspirations sont principalement patriotiques, compte tenu du contexte historique.
Enfin, au XXe siècle, de nombreux thèmes viennent ponctuer l'imaginaire des écrivains, laissant place à une succession de courants littéraires. Dès les années 1910, l'École littéraire de Montréal et les Exotistes prennent le terroir comme thème principal d'inspiration, et restent ainsi liés au patriotisme fortement présent à l'époque. Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le marasme ambiant entraîne une période appelée la Grande Noirceur, qui laisse place à la Révolution tranquille. De nouvelles idéologies venues de France et des États-Unis érodent le conservatisme traditionnel et permettent au Québec d'entrer dans une nouvelle ère. Toutefois, depuis la fin des années 1980, le postmodernisme commence à remettre en cause les acquis de la période précédente. L'incertitude de l'avenir et la remise en question du passé habitent alors l'imaginaire littéraire.

[image: ] Nancy Huston. Née à Calgary, elle devenue un écrivain majeur de la francophonie. Elle s'illustre en 2006 lorsqu'elle reçoit le prestigieux prix littéraire français, le Femina, pour son livre Lignes de faille (Actes Sud). Citons aussi Cantiques des plaines et Tombeau de Romain Gary.

[image: ] Antonine Maillet. Très connue en France, c'est l'ambassadrice de la littérature acadienne. Née à Bouctouche, au cœur de l'Acadie (Nouveau-Brunswick), bon nombre de ses livres sont édités à Paris chez Grasset et ont remporté un vif succès tant en France qu'en Belgique ou en Suisse : Pélagie-la-Charrette (prix Goncourt 1979), La Sagouine, La Gribouille, Le Huitième Jour et L'Oursiade. Elle dépeint l'homme enraciné dans sa terre originelle.

[image: ] Gabrielle Roy. Née au Manitoba en 1909, elle y a été institutrice avant de partir en Europe puis de s'établir au Québec où elle demeura jusqu'à sa mort, en 1983. Ses romans ont pour thème la vie urbaine (Le Montréal des travailleurs misérables), les milieux modestes et leurs destinées obscures (Bonheur d'occasion, prix Fémina 1947). D'autres romans ont suivi : La Montagne secrète (1961) et La Rivière sans repos (1970).

[image: ] Michel Tremblay. Cet enfant du Plateau, homosexuel notoire, aimé de tous les Québécois, est un écrivain prolifique qui défend l'âme et le patois de sa région. Le premier, il ose porter à la scène cette langue populaire qu'est le joual dans Les Belles-Sœurs. Ses pièces nourries de culture populaire québécoise sont devenues de véritables classiques, traduites dans toutes les langues : Albertine en cinq temps (1984), Le Vrai Monde (1987), et toutes racontent la détresse et la rage de son univers.

La littérature canadienne anglaise

La littérature anglophone au Canada constitue le reflet des particularités du pays : la nature spécifique, sauvage et resplendissante, la situation géographique vis-à-vis des États-Unis et des francophones à l'Est. Ce mouvement littéraire, que certains qualifient de réaliste, se penchait sur les préoccupations de la société des XVIIIe et XIXe siècles, qui tournaient autour de l'occupation de cet immense territoire qu'est le Canada. Au début du XXe siècle, des écrivains contestent la tutelle de la Grande-Bretagne sur la culture canadienne, et travaillent sur la création d'un style nord-américain. Dès lors, la littérature multiplie les réflexions sur les origines des Canadiens et la place du pays dans le monde. Plusieurs auteurs contribuent à mieux définir l'écriture canadienne anglaise.

[image: ] Margaret Atwood. Margaret Eleanor « Peggy » Atwood est une romancière, poétesse et critique littéraire canadienne. Elle fait partie des écrivains canadiens les plus célèbres. Elle a remporté plusieurs prix et distinctions dont le prix Arthur C. Clark en 1987 pour son roman La Servante écarlate et le Booker Prize en 2000 pour son œuvre Le Tueur aveugle, sans oublier sa décoration de l'ordre du Canada en 1981.

[image: ] Pierre Berton. Il était écrivain, journaliste et animateur de télévision canadien. Il a rédigé une quarantaine d'ouvrages. Reconnu comme un spécialiste de l'histoire du Canada, il a aussi reçu trois fois le prix littéraire du Gouverneur général.

[image: ] Douglas Coupland. Auteur-vedette d'un roman en 1991, Generation X, qui décrit la nouvelle génération, diplômée et sans emploi. Citons aussi Microserfs (1995).

[image: ] Robert Kroetsch. Ce romancier et poète était la figure la plus influente au Canada dans l'introduction d'idées sur le postmodernisme. Il a publié de nombreuses œuvres dont deux ont remporté le prix littéraire du Gouverneur général.

[image: ] Alice Munro. Ses nouvelles, parfois liées entre elles et centrées autour de personnages féminins, se déroulent principalement en Ontario ou en Colombie-Britannique, des années 1940 à aujourd'hui. Récompensée à maintes reprises, dont trois prix du Gouverneur général et le prix international Man Booker, elle a reçu le plus grand honneur possible, soit le prix Nobel de littérature en 2013, faisant d'elle « la souveraine de l'art de la nouvelle contemporaine ».

Bibliographie sélective

[image: ] Maria Chapdelaine, Louis Hémon (1914). Roman phare de la littérature sur le Canada qui décrit la dureté de la vie des paysans, soumis aux terribles conditions climatiques.

[image: ] Un homme et son péché, Claude-Henri Grignon (1933). La vie de Séraphin Poudrier, paysan avare, qui mène une double activité d'agriculteur et d'usurier dans les Laurentides. Adaptation récente au cinéma, immense succès.

[image: ] Les Derniers Rois de Thulé, Jean Malaurie (1955). Témoignage ethnographique sur la vie des derniers Esquimaux.

[image: ] Harricana, Bernard Clavel (1983). Une fiction située dans le Nord du Québec, chez les trappeurs d'Abitibi.

[image: ] Les Fous de Bassan, Anne Hébert (1984). L'émigration au Québec de loyalistes restés fidèles au gouvernement anglais, pendant la guerre d'Indépendance américaine.

[image: ] Trilogie Le Goût du Bonheur : Gabrielle (2000), Adélaide (2001), Florent (2001) de Marie Laberge. Dramaturge, romancière, comédienne, scénariste et metteur en scène, elle fut récompensée à de multiples reprises, tant pour ses œuvres littéraires que ses pièces de théâtre.




Contes


Les performances des conteurs québécois sauront divertir petits et grands. Que ce soit dans un bar à Montréal ou dans un festival en région, les conteurs drôles ou engagés partagent leurs histoires avec brio. La figure québécoise la plus connue reste sans nul doute Fred Pellerin (www.fredpellerin.com). Ses contes, souvent drôles, parfois touchants, mettent en vedette son village natal, Saint-Élie-de-Caxton, et ses habitants.

[image: ] Regroupement du conte au Québec : www.conte-quebec.com







Médias

Presse

Dans l'Ouest, les quotidiens locaux (mis à part quelques exceptions) sont tous de langue anglaise. Vous pouvez, par contre, trouvez les principaux quotidiens québécois en français chez certains marchands de journaux.

Au niveau culturel, chaque grande ville distribue un hebdomadaire ou mensuel (généralement gratuit) détaillant les spectacles musicaux, les films, le théâtre et plus encore. Vous les trouverez facilement dans les cafés, auberges de jeunesse, boutiques branchées, etc.

Voici une liste des principaux journaux au Canada :

[image: ] Calgary Sun, Edmonton Sun, Ottawa Sun, Toronto Sun, Winnipeg Sun. Quotidien d'informations générales nationales.

[image: ] La Presse (Québec). La Presse jouit d'une grande crédibilité. Les idées exprimées dans ses pages ont une grande influence sur la vie politique et sociale du pays. Sa pluralité fait sa force.

[image: ] Le Devoir (Québec). Ce quotidien se veut un organe de réflexion. Très attaché à la liberté d'expression, Le Devoir a gagné le respect des élites.

[image: ] Metro (Canada). Quotidien gratuit d'informations générales, nationales et internationales. Distribué à Vancouver, Calgary, Edmonton, Toronto, Ottawa, Montréal et Halifax.

[image: ] National Post (Canada). Quotidien national anglophone aux tendances conservatrices. Il est accompagné de plusieurs suppléments, dont le Financial Post, supplément d'actualité économique et financière, le Post Sport, supplément sportif, et le Arts & Life, un supplément d'informations culturelles.

[image: ] The Gazette (Québec). Le quotidien des anglophones de Montréal.

[image: ] The Globe and Mail (Canada). Journal canadien dont le siège est à Toronto et qui diffuse les informations générales nationales et internationales en anglais. Cependant, on l'accuse souvent d'attaquer le peuple québécois dans ses articles…

[image: ] Le journal Voir (Montréal, Québec, Gatineau/Ottawa, Mauricie, Saguenay/Alma, Estrie). Hebdomadaire culturel gratuit et indispensable. Notez que seules les villes de Montréal et de Québec ont des versions imprimées en plus de la version Web (www.voir.ca).

Radio

Il existe bon nombre de stations radio au Canada. Ici, Radio-Canada Première est la seule station francophone que l'on peut capter partout dans le pays. Vancouver (97,7 FM), Calgary (103,9 FM), Winnipeg (88,1 FM), Toronto (860 AM), Montréal (95,1 FM), Halifax (92,3 FM). Intéressant, un monument incontournable des ondes canadiennes.

Télévision

Le câble permet de visualiser des centaines de chaînes différentes, de jouer à des jeux à l'écran, de commander son menu de la soirée (émissions, films) ou de bénéficier de la télévision dite interactive. Le Canada compte bon nombre de chaînes différentes, anglophones et francophones, publiques, privées ou des États-Unis. Les chaînes de service présentent la météo, l'état des routes et les petites annonces. La chaîne TV5 retransmet une partie des émissions françaises, belges et suisses. Les journaux de France 2 y sont retransmis.



Musique


[image: ]

Musique - Musicien de rue.

© Stéphane SAVIGNARD



La chanson folklorique canadienne française

La tradition orale a préservé très peu de chansons issues du folklore culturel canadien du XVIe, XVIIe et XVIIIe siècle. Mais au début du XIXe siècle, certains journaux publient des chansons anonymes. Quelques auteurs cependant se feront connaître, c'est le cas notamment de Napoléon Aubin qui rédige et publie Le Fantasque vers les années 1840.

Le patriotisme, source d'inspiration

Durant la rébellion de 1837-1838, à l'image des soldats anglais et des paysans canadiens français qui se livraient une guerre sanglante, les journaux respectifs de chaque clan se livraient une guerre de chansons de ralliement, ponctuée de nationalisme. Le nationalisme semble d'ailleurs être le leitmotiv des chansons répertoriées à cette époque. Il y aura, pendant la période entourant la rébellion, plus de chansons publiées dans les journaux que pendant les deux décennies précédant l'événement. Des années qui suivent, on retient des chansons telles que Un Canadien errant et Le drapeau de Carillon.
C'est en 1880 que Calixa Lavallée chantera ironiquement pour la première fois le Ô Canada ! (l'hymne national canadien) pendant la Saint-Jean-Baptiste, l'actuelle fête nationale des Québécois souverainistes (initialement, ce sont les francophones qui se nommèrent « canadien »). Les chansons de cette époque reviennent souvent autour des thèmes des travaux quotidiens, des fêtes saisonnières, de la mémoire de « la douce France » ou de l'Angleterre.

L'entre-deux-guerres

La chanson canadienne française du début du XXe siècle, plus fraîche dans la mémoire collective, sera marquée par les noms de Lionel Daunais et Roland Lebrun mais surtout de Mary Travers. Surnommée "La Bolduc", elle serait la première auteur-compositeur-interprète du Canada français. Cette célèbre gaspésienne d'origine décrivait la dure réalité qu'était la vie à Montréal pendant l'entre-deux-guerres. Le « turlutage », manière d'entremêler les syllabes à la façon du folklore acadien, était sa marque de commerce. Robert Charlebois, non moins célèbre chanteur québécois et ancien actionnaire de la microbrasserie Unibroue, lui a dédié une bière du nom de "La Bolduc".

Quelques grands noms de la musique francophone

Les chansonniers du Québec et de France sont restés très populaires. Parmi eux, Gilles Vigneault, Robert Charlebois et Félix Leclerc sont des monuments de la musique québécoise. Autre monument : Céline Dion, star internationale incontournable, avec un sens du spectacle à l'américaine.
Parmi les artistes/groupes à (re) découvrir, dont nombreux sont québécois, citons Beau Dommage, Harmonium, Plume Latraverse, Richard Desjardins, Daniel Lavoie, Lynda Lemay, Les Colocs, Cœur de Pirate, Louis-Jean Cormier (anciennement du groupe Karkwa), Bernard Adamus, Karim Ouellet, Lisa LeBlanc, Les Sœurs Boulay, Les Hay Babies, La Bottine Souriante, Les Cowboys Fringants, Mes Aïeux, Les Trois Accords, Pépé et sa guitare, Loco Locass, Omnikrom, Anodajay, Radio Radio, Simple Plan, The Lost Fingers…

Du côté anglophone

La musique folklorique canadienne est riche et culturellement très diversifiée. Présente depuis l'arrivée des colons français et britanniques, cette musique traditionnelle a des origines française, anglaise, irlandaise et écossaise.

Plus récemment, le Canada anglais a produit un nombre considérable d'artistes qui ont connu une carrière fulgurante à l'international. Leonard Cohen et Neil Young connaissent de brillantes carrières dans la musique folk. Sans oublier la chanteuse country Shania Twain, le rockeur Bryan Adams, et Alanis Morissette reconnue pour son originalité et celle de sa voix. Parmi les plus populaires, on retient aussi : Amanda Marshall, Tom Cochrane, Joni Mitchell, K.D. Lang, Matthew Good Band, Nelly Furtado, Garth Brooks, The Tragically Hip, Our Lady Peace, Ashley McIsaac, Cowboy Junkies, K-os, Sam Roberts, Broken Social Scene, Dan Mangan, Rufus Wainwright, Diana Krall, Michael Bublé…

Montréal est très dynamique en matière de musique indépendante, avec quelques grands groupes comme Godspeed You ! Black Emperor, Arcade Fire, We are wolves, Socalled, etc.



Peinture et arts graphiques

Les premiers artistes voient le jour à la fin du XVIIIe siècle. Les clients étant principalement l'Église et la bourgeoisie, l'art est essentiellement à caractère religieux. Chaque village possédait son église qui faisait l'objet de grands efforts de décoration (sculptures, dorures, autels, retables, baldaquins, orfèvrerie) dans le style baroque. C'est ainsi que la famille Baillairgé acquit sa renommée en embellissant bon nombre d'églises québécoises au XVIIIe siècle.

Il faut attendre le XIXe siècle pour que se dégage un art profane. Les artistes, pour la plupart formés en Europe, exécutent des portraits et des paysages que leur commande la nouvelle bourgeoisie canadienne française. Le plus connu est sans conteste Antoine Plamondon (1804-1895), suivi de Théophile Hamel (1817-1870) et de Joseph Légaré (1795-1855), le premier à se lancer dans la peinture événementielle. Durant tout le XIXe siècle, l'influence européenne reste dominante du fait de l'arrivée au pays d'artistes d'outre-Atlantique comme l'Irlandais Paul Kane (1810-1871), célèbre pour l'intérêt ethnologique de ses tableaux d'Amérindiens, ou Cornélius Krieghoff (1815-1872), d'origine hollandaise, peintre de la vie quotidienne des nouveaux habitants du continent.
Au XXe siècle, l'influence de l'École de Paris continue de se faire sentir chez les peintres d'inspiration impressionniste comme Suzor-Côté (1869-1937), auteur de belles natures mortes, chez le fauve James Wilson Morrice (1865-1924) et le pointilliste Ozias Leduc (1864-1955), originaire de Mont-Saint-Hilaire au Québec.

C'est également au début de ce siècle qu'un grand peintre paysagiste se fait connaître et lance le début d'un art typiquement canadien : il s'agit de Tom Thomson (1877-1917). Il est le fondateur de l'un des groupes de peintres le plus marquant de l'Ontario et du Canada : le Groupe des Sept. Ce regroupement était constitué des peintres paysagistes suivants : J. E. H. Macdonald, Franz Johnston, Arthur Lismer, F.H. Varley, Franklin Carmichael, Lawren Harris, et le Montréalais A. Y. Jackson.

Avec la Première Guerre mondiale, des artistes délaissent la peinture des paysages pour s'attaquer à des thèmes plus sociaux. C'est le cas notamment des tableaux de Peraskeva Clark et de Carl Schaefer. Après la Seconde Guerre mondiale, la peinture est dominée par le groupe des automatistes (Riopelle), puis par celui des plasticiens qui lancent le mouvement de l'art abstrait. Ce dernier prend son envol au Québec avec des peintres comme Riopelle et Borduas et attirera Lawren Harris et le Groupe des Onze.

Si la peinture fait toujours partie du paysage artistique canadien, nombreuses galeries d'art à l'appui, elle se fait toutefois plus discrète.




Emily Carr (1871-1945)

Cette artiste née et décédée à Victoria, où l'on peut voir sa statue près de l'hôtel Empress, a fondamentalement marqué la peinture canadienne. Elle a puisé son inspiration dans les splendides paysages de forêts et de côtes de sa province natale où elle a beaucoup voyagé tout au long de sa vie. Beaucoup de ses œuvres reflètent son intérêt pour l'art et les traditions autochtones, en particulier ceux des peuples Haida et de la côte Pacifique. Plusieurs salles de la Vancouver Art Gallery lui sont consacrées.






Sculpture


[image: ]

Sculpture - Inukshuk sur Sunset Beach.

© Stéphane SAVIGNARD



[image: ] L'art inuit. Les témoignages les plus anciens sont des pétroglyphes gravés sur le roc des collines de stéatite, trouvés à Kangiqsujuaq, dans le détroit d'Hudson. Déjà, le peuple de Thulé, ancêtre des Inuits, venu du Groenland, fabriquait des peignes et des statuettes, supports de ses croyances et pratiques religieuses.

Au début du XIXe siècle, les Inuits sculptaient de nombreux objets miniaturisés en stéatite mais aussi en ivoire de morse et en os de baleine, en échange de produits de base, comme le sel et les armes que leur fournissaient les Européens. Ayant perdu leur signification religieuse ou magique, ces objets sont devenus sources de revenus.

Aujourd'hui, l'art inuit contemporain est essentiellement représenté par les sculptures en stéatite ou « pierre à savon », roche tendre, facile à travailler et très abondante dans les régions septentrionales du Canada. Mais d'autres roches, plus dures, sont également à l'honneur, comme la serpentine verte, la dolomite ou le quartz. Les sculptures modernes, qui peuvent atteindre des tailles impressionnantes, représentent presque toujours la faune et les hommes du Grand Nord. Les Inuits pratiquent aussi la sculpture en bois de caribou, la gravure sur pierre et la broderie.




Bill Reid (1920-1998)

Un sculpteur dont la célébrité est autant locale et qu'internationale. Cet artiste et intellectuel amérindien s'est employé à sauvegarder et à transmettre des techniques artistiques ancestrales et à communiquer sa passion de l'art amérindien. Ses créations, d'une beauté intemporelle, ont voyagé à travers le monde (entre autres à l'ambassade du Canada à Washington). Bijoux, sculptures, tissus : Bill Reid savait se servir de tous les médias pour promouvoir le patrimoine haïda.






Traditions


[image: ]

Traditions - Carnaval de neige de Québec, bain de neige Saint-Hubert

© Author’s Image



Les diverses communautés autochtones se sont efforcées de mettre en valeur leur patrimoine culturel. Celui-ci est avant tout un patrimoine vivant, héritage spirituel reposant sur le respect des coutumes ancestrales ainsi que des lieux sacrés ou profanes.
Ces communautés ont créé des musées, des boutiques d'artisanat, des galeries d'art, des centres d'interprétation, des reconstitutions de villages traditionnels. Elles organisent aussi, en juillet et en août, une grande fête culturelle (ouverte au public) appelée Pow wow, consistant en mets traditionnels, folklores, chants au tambour, danses, musique, contes et légendes, rites et cérémonies, et diverses activités comme le montage d'une tente, l'allumage d'un feu, la préparation de la bannique, etc.

[image: ] Au Canada, c'est surtout dans les domaines de la musique (CerAmony, Elisapie Isaac, Florent Vollant, Jerry Alfred, Northern Voice, Petapan, Samian, Shauit, Winnipeg's Most, Samian), de la télévision et du cinéma (Nathaniel Arcand, Tyson Houseman, Steven Cree Molison, Carmen Moore, Ron E. Scott, Eric Schweig, Gordon Tootoosis, Janelle Wookey), des arts visuels (Carl Beam, Rebecca Belmore, Kent Monkman, Steve Keewatin Sanderson, Teharihulen Michel Savard) que l'expression artistique des autochtones connaît aujourd'hui une véritable explosion.



Festivités


[image: ]

Festivités - Feux d'artifices, lors de l'Internationale des Feux.

© Stéphane SAVIGNARD



Il se tient des milliers de festivals au Canada, avec des thématiques aussi variées que le western, les traversées en canot sur glace, la bière artisanale ou les montgolfières. Vous avez donc l'embarras du choix. Comme il est impossible de tous les nommer dans cette section, nous avons fait une sélection des plus importants au pays, généralement tenus dans les grandes villes, sans oublier ceux pour le moins originaux.

Les Canadiens sont de bons vivants et tout prétexte est bon pour faire la fête et profiter des joies de la vie : carnavals d'hiver (généralement en février), célébration de la Saint-Patrick (fête des Irlandais en mars), journée nationale des autochtones (21 juin), Saint-Jean-Baptiste (fête nationale du Québec le 24 juin), fête du Canada (1er juillet), fête des vendanges (en septembre), Halloween (fin octobre), marchés de Noël (en décembre), etc.

Prévoyez donc de vous informer à l'avance auprès des offices du tourisme afin de connaître la liste complète des festivités se déroulant lors de votre séjour au pays.



Janvier




[image: ] CARNAVAL DE QUÉBEC[image: ]

Divers endroits à Québec

QUÉBEC

✆ +1 866 422 7628

www.carnaval.qc.ca



De fin janvier à mi-février. Une effigie (laissez-passer) vendue au coût de 15 CAN $ est obligatoire pour les 8 ans et plus et est valide pour toute la durée du carnaval (forfait familial également en vente).

Au moment où il fait bien froid et où n'importe qui resterait chez soi, une fièvre hivernale s'empare de la ville. Anciennement, le Carnaval de Québec était synonyme d'une fête plutôt réservée aux adultes. Aujourd'hui, la programmation du plus gros carnaval d'hiver au monde s'adresse également aux petits. Bonhomme Carnaval, défilés, bain de neige, découverte des cultures nordiques, activités hivernales et culturelles, et animations de tous genres se réunissent pour vous faire découvrir les joies de l'hiver.
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